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Mile Bentley vient de se 
convertir au catholicisme 


Elle était l'un des principaux témoins dans le procès 
contre les fonctionnaires communistes aux E.-U. 


NEW-YORK — Elizabeth Bentley, qui a accusé des fonc- | Yougoslavie sont dâns une impas- 
tionnaires américains d'avoir fait de l'espionnage pour les 


Soviets après avoir reconnu qu'elle ayait elle-même servi de | Stepinac 
courrier aux communistes, s'est convertie au catholicisme et | 


s'est retirée dans une maison religieuse. 


Louis Budenz, ancien directeur% 
du journal communiste Daily 
Worker, et aujourd'hui adversaire 
énergique du communisme, a dit 
que sa fer £ ret, et lui ont 
se le Bentley 


Le PLaple EP) ecmaine EL reçu 24 
seignements de la foi de Mgr 
ton J, Sheen 

C'est Mgr Sheen qui a converti 
également M, Budenz 

Les autorités du Cenacile of St. 


Regis, 140e rue ouest, New-York, 
une maison de retraitantes catho- 


Investigateur 


refusent de dire si Mile 
séjourne ou non dans cet- 


liques 
Bentley 
te 


y a produit une sen- 


sation, 1 a trois MOIS, par sa 
| déposi‘ion à une séance du comi- 
té de ements antiaméricains 
 w e accusa plu- 

ur es et anciens 
fon d'être des com- 
munistes et de favoriser l'espion- 
| na l'une puissance eétrangere, | 


Les avocats de William W, Re- 
mington, un fonctionnaire du mi- 
inistére du Commerce relevé de 
ses fonctions et accusé par Mlle 
Beñtley d'être un communiste, 
| n'ont ju localiser cette jeune fille 
|pour jui signifier une poursuite 
au montant de $100,000 intentée 
|par Remington. 


Le monde 
catholique se 


| montre pacifique 


VATICAN L'écho 
dans la presse catholique fran- 
çaise par le récent article du com- 
te Della Torre, directeur l'Os- 
servatore Romano, au sujet de la 


| possibilité d'une entente pacifi-| 


|que éntre les peuples, a été enre- 
|gistré avec satisfaction par le jour- 
nal du Vatican qui y voit la preu- 
ve de l'attachement de tous les 
catholiques à la cause de la paix. 

Après avoir cité les paroles d'un 
journal parisien écrivant “La 
guerre? non, l'année sainte”, l'Os- 
servatore Romano déclare: “Voila 
la réponse que l'Eglise et le pape 
donnent aux pessimistes et aux 
fatalistes, car elle correspond aux 
sentiments d'attente et d'espoir 


William C, Builitt, ancien am-!avec lesquels se prépare l'année 


bassadeur en Russie et en Fran- 
ce, est de nouveau nommé sur 
le Comité d'aide à l'étranger, à 
titre d'investigateur en Chine. M. 
Bullitt est actuellement en route 
pour ce pays, où il fera une étude 
approfpndie de la situation qui 
y règne, 


sainte, l'année du triomphe de la 
foi et de la fraternité chrétienne. 
Ces sentiments attestent que la 
plus grande force religieuse et 
morale sur laquelle puisse comp- 
ter la civilisation est en première 
ligne dans la bataille pour la 
paix”. 


“Le Dévoir” est perfide et 
malhonnête: Duplessis 


QUEBEC — La conférence de 
presse qu'a tenue/la semaine der- 
nière: le premier ministre de la 
province de Québec, M. Maurice 
Duplessis, s'est terminée de fa- 
con assez inattendue: il à accusé 
Le Devoir d'être un journal “per- 
fide et malhonnète”. 

L'incidént, entre le premier mi- 
nistre et le signataire de cette 
nouvelle, est né de rien du tout; 
ii a pris tout le monde par sur- 
prise. 

M. Duplessis venait de termi- 
ner sa déclaration au sujet de M. 
Guindon, quil a accusé d'être 
un esprit anarchique et qu'il a 
presque ouvertement menacé de 
destitution. Le représentant du 
Devoir a posé des questions, de- 


ce point, je suis prêt, mais ce 
n'est peut-être pas l'endroit”. 
M. Duplessis: “Vous avez par- 
|lé de voyage “scandaleux”. C'est 
[scandaleux pour un premier mi- 


auriez peut-être voulu que j'y 
aille à pied, ou en automobile? 
| Et Le Devoir n'a pas manqué de 
reprocher de ne pas l'avoir in- 
vité à prendre part à ce voyage 
“scandaleux”. ” 

Le correspondant: “C'est faux. 
Personne ne vous a reproché d'é- 
Itre allé dans l’'Ungava. Person- 
Ine ne vous a demandé d'y aller 
à pied ou en automobile. On a 
simplement dit que vous auriez 
pu y aller dans un autre avion 
que celui de M. Timmins. Le 
Devoir n'a jamais sollicité d'in- 


cs 


suscité | 


Un marché 
refusé par 
S.S. Pie XII 


| . ROME —— Dans l'entourage du 
Vatican, on à fait savoir que 3 
relations entre le Vatican et la 


|se, à cause du refus du maréchal 

to de permettre à Mgr Louis 
d'assumer de nouveau 
les fonctions d'archevéque de 
Zagreb 

On dit dans les mêmes milieux 
que Tito s'est déclaré prêt à libé- 
rer Mgr Stepinac, condamné-à 16 
ans de détention pour de présu- 
més agissements contre son régi- 
me, mais il a demandé le rappel 
de l'archevêque. 

Sa Sainteté le pape Pie XII a 


même refusé d'étudier la poisibi- | 
lité de désigner un successeur à | 


Mgr Stepinac. Il est d'opinion que 
ce serait créer un précédent que 
[de céder sur la question des ro- 
|minations papales. 


Sans nouvelles de 
deux jésuites 
du Manitoba 


WINNIPEG — Deux pères jé- 
suites originaires du Manitoba 
sont au nombre des missionnai- 
| res canadiens que menace la 
| guerre civile en Chine. Il s'agit 
des RR, PP, Edouard LaFlèche, 
de St-Charles, et Jacques 
Bruyère, de Somerset, 

Les autorités locales de la So- 
ciété de Jésus disent tout igno- 
rer de l'endroit où se trouve ac- 
tuellement le Père LaFlèche. 
Les dernières nouvelles de ce 
| missionnaire, en Chine depuis 
| 1934, provenaient d'un petit pos- 


NOTRE FOI, 
WINNIPEG, MAN., VENDREDI 19 NOVEMBRE 1948 


A la mémoire d'un grand chef 


NOTRE LANGUE! 


| 


| 


nistre d'aller se renseigner! Vous | 


te situé près d’une jonction fer- 
roviaire maintenant aux mains 
des communistes. 

_ Quant au Père Bruyère, il 
étudiait jusqu'à récemment le 
chinois à Peiping, ville qui est 
maintenant entourée par les for- 
ces communistes. On est sans 
nouvelles de lui depuis quelque 
temps. 


? 


Un ouragan s'abat 
sur la côte ouest 


VICTORIA — Un orage, le plus 
violent qui se soit produit en 15 
ans, s'est abattu le 16 novembre 
sur la côte du Pacifique, causant 
la mort de 7 personnes, le naufra- 
ge de 3 vapeurs et isolant un vil- 
age de 10,000 personnes. 

Trois marins de Vancouver ont 
perdu la vie alors que leur petit 
ravire, le “St. C 8" 
sur le côté ouest de l'ile de Van- 
couver., Une femme s’est noyée en 
tombant à la mer du transbordeur 
qui transporte les passagers de 
Vancouver à Victoria. Deux rési- 

| dents de Seattle (Washington) se 
sont noyés au cours d'une ran- 
donnée en barque. Enfin, une 
septième victime, un marin, a 
perdu la vie au cours d'une opé- 
|retion de sauvetage. 


liberté. Les obsèques furent pr 


plus héroii 
Ethique P 


M. St-Laurent 


ologne. 


OTTAWA — Au cours d'une 
cérémonie historique qui 
déroulée à Ottawa lundi, le poste 
de premier ministre du Canada a 
changé de mains. 

C'est à 3 h. 55 précises que le 
vicomte Alexander, gouverneur 
général, a accepté la démission du 
premier ministre, le très hono- 
rable William Lyon Mackenzie 
King, pour entendre ensuite son 
successeur, le très honorable 
Louis St-Laurent prêter le ser- 
ment d'office, 

M. St-Laurent est donc le pre- 
mier Canadien français à assumer 


(Un converti 
devient Trappiste 


CHICAGO — Julius P. Weiner, 
homme d’affaires qui dépen- 
sait et ses forces et son temps 


Des funérailles imposantes ont été accordées récemment au 
cardinal Hilond, primat de Pol me, et héroïque défenseur de la 
vêque de Cracovie. Le cardinal Hlon 
ues du communisme athée que la Russie a imposé à la 


DIEU ET MON 


L 


ar le cardinal Sanieha, arche- 
était l’un des adversaires les 


assermenté 


chef du gouvernement 
Le nouveau premier ministre s'attaque immédiate- 
ment au problème du logement. 


c) Succédera au ministre du Re- 


s’est|venu, M. McCann, comme prési- 


dent de l'Office national du film 
et fera servir cette agence au dé- 
veloppement du commerce tou- 
ristique. 

En prenant charge de l'adminis- 
tration fédérale qui a trait au lo- 
gement, le nouveau ministre de 
la Reconstruction aura la respen- 
sabilité du programme de loge- 
ments de $20,000,000 pour mili- 
taires. 

M. Winters, âgé de 38 ans, est 
le plus jeune membre du cabinet, 
et il prend charge d'un de; mi- 


pour organiser les nouveaux con- 
vertis à la foi catholique dans 
une ligue consacrée à “L'aposto- 
lat laïc pour la conversion de ses 


les fonctions de premier ministre 
du Canada depuis les jours du 
grand sir Wilfrid Laurier. 

La brève cérémonie s’est dérou- 
lée dans lé bureau du vicomte 


concitoyeps”, a récemment trans- 


féré ses efforts apostoliques du Alexander, à Rideau Hall, et elle 


a mis le point final à la décision 


{nistères les plus importants. 


Le nouveau 
ministère fédéral 


TERTÉ:PATRIOTE 


PRINCE-ALBERT, 


DROIT! 


j'A 
PAYER 


PLUS FACILE 
SELON NOTRE 


CREDIT JE WELLERS 


S à . 
U 


(Les partis en 
parent aux élections 


se pre 

REGINA — Les partis politi- | 
ques de la Saskatchewan se pré-| 
parent activement pour les pro-| 
chaines élections fédérales. A 
l'heure actuelle, c'est le parti 
CCF. qui a procédé au choix du 
plus grand nombre de candidats. 

Bien qu'il n'y ait pas le moindre | 
indice connu de la date des pro- | 
| chaines élections générales pour | 
|Ottawa, — que l'on croit cepen- | 
dent devcir avoir lieu avant l'an- | 
née 1950 — le parti C.C.F. aura, a- | 
vant la fin de ce mois, choisi ses | 
candidats dans toutes les circons- 
criptions de la Saskatchewan, 
moins trois. La Saskatchewan a | 
| un total de vingt députés 


Les libéraux 


Le parti libéral aura au cours 
du mois trois congrès de réorga- | 
nisation et une convention pour | 
procéder au choix d'un candidat. 

Le remaniement de la 


en 1947 a 
circonscriptions électorales de la 
province de Saskatchewan de 
vingt-et-un à vingt. Les congrès 
de réorganisation ont lieu dans 


La canonisation 
de Frédéric 


VATICAN — L'examen des 
écrits du grand sociologue fran- 
çais, Frédéric Ozanam, fonda- 
teur des conférences de St-Vin- 
cent de Paul, a été entrepris par 
la congrégation des rites, 

Cet examen est le prélude de 
l'introduction de la cause de 
béatification et de canonisation 
de Frédéric Ozanam, qui aura 
lieu probablement en 1953, à 
l’occasion du centenaire de sa 
mort, Le rapporteur de la cau- 
se est le cardinabk Alessandro 
Verde, et son postulateur est le 


|aura des candidats dans presque 
| toutes les circonscriptions de la 


carte | 
électorale voté par les communes | 
réduit le nombre des | 


PRIX: CINQ SOUS 


Saskatchewan Premier vs ai 


les circonscriptions dont les fron- | 
tières ont été modifiées. 
Les conservateurs 


Les progressistes conservateurs 
n'ont jusqu'ici procédé qu'au 
choix d'un seul candidat, mais les 
dirigeants de leur parti ont ma- 
nifesté leur décision de faire une 
forte lutte aux prochaines élec- 
tions. Tout indique que d'ici peu, 
ce parti, lui aussi, aura fait le 
choix de plusieurs candidats. 

Les creditistes 

Le Crédit Social n'a pas encore 
fait connaître ses intentions et 
jusqu'ici n'a fait le choix d'aucun 
candidat. Mais tout indique qu'il 


ovince | 

U récente convention du Cré- | 
dit Social, tenue à Saskatoon, 
commencé l'élaboration d'un pro- 
gramme pour les prochaines élec- 
tions fédérales. 


pr 


; Le très honorable Louis Saint 
a | Laurent, qui a été assermenté 


comme premier ministre du Ca- 
nada, lundi après-midi. Il succède 
à l'hon. W. L. Mackenzie King 


Bénédiction de la nouvelle 
église de South-Junction 


SOUTH JUNCTION -—- Le 11 novembre, les paroissiens 
de South Junction avaient l'honneur de recevoir au milieu 
d'eux S. Exc. Mgr Georges Cabana, archevêque coadjuteur 
de St-Boniface, qui vint présider la cérémonie de la bénédic- 
tion de leur nouvelle église et du couvent. Cette solennité 


impressionnante demeurera à ja.X————— 
|mais mémorable pour tous. 
Bénédiction et 
messe pontificale 
A 10 h. am,, Son Excellence, 
suivie d'un cortège religieux, 


poussent!’ C'est rare des gens que 
nous sommes obligés de modérer; 
au contraire, il faut le plus sou- 
vent leur donner de l'entrain.” 


Banquet 


quittait la demeure de M, Adeli- 
mar Beaudry pour se rendre à 
l'église. Après la bénédiction du 
nouveau temple, Son Excellence 
chanta la messe pontificale, as- 
sistée de M. l'abbé J. Jolicoeur, 
comme prêtre assistant, du R. P. 


R. P. Michel-Roger —Joune, 
procureur général des Sulpi- 
ciens, 


Communiste 


refusé au barreau 


. VANCOUVER — La Société 
juridique de la Colombie-Britan- 
nique annonce dans un rapport 
que l'admission au Barreau de 
cette province a été refusée à M. 
Gordon Martin, de Nanaimo, à 
cause de son adhésion à l'idéolo- 
gie communiste. Le rapport affir- 
me que M, Martin est reconnu 
comme un membre du parti ou- 
vrier-progressiste, et déclare que 
celui-ci ne peut prêter le serment 
d'office de l'avocat, tout en de- 
metrant communiste. 

“M. Martin, dit le rapport, n'au- 
rait pas démontré qu'il est une 
personne de bonne renommée au 


sens de la loi constitutive de la! 


profession légale.” 

En commentant ce rapport, M 
Martin a déclaré que tout citoyen 
d'esprit démocratique sera offus- 
qué de cette décision qui consti- 
tue une violation flagrante de la 
liberté de croyance. Diplômé de 
l'Université de la Colombie-Bri- 
tannique, M. Martin a présidé un 
forum communiste sur le campus 
de l'institution a été candidat 
du parti ouvrier-progressiste dans 
la dision Vencouver-Point Grey, 
à l'élection provinciale de 1945, 


Exploitation 


L. Brossard, O.M.I, et de M. l'ab- 
bé M. Deniset-Bernier, comme 
diacres d'honneur, de M. l'abbé 
M. Sabourin, comme diacre d'of- 
fice, de M. l'abbé D, Roy, comme 
sous-diacre d'offiée, et de MM. 
les abbés M. Bonneville et L. Bé- 
dard, comme cérémoniaires, 
. Clergé présent 

Assistaient aussi à cette fête: 
MM. les abbés R. Roy, curé, J.-A. 
Sabourin, G. Poitras, A. Moreau, 


A l'issfe de la messe, un ban- 
quet paroissial fut servi dans le 
soubassement de l'église, Les 
convives — au nombre de 200 — 
n'eurent que des félicitations à 
adresser aux dames organisatri- 
ces. Tout fut à point, tant pour le 
service que pour la saveur des 
mets. 

Orateurs 

Quelques orateurs rendirent 
tour à tour hommage aux ou- 
vriers: M. E. Préfontaine, député 
de Carillon: M. Adelmar Beau- 
dry et M, Albert Van Kooten, 

is, $. Exc. Mgr Cabana nous 
adressa une paternelle exhorta- 
tion, qui clôtura ce beau JBur de 

e. j 


L. Morin, McMahan, Gaudissard ! fêt 


et E, Fontaine; les RR. PP, La 
et Denis, C.S.V. 


Sermon 

A l'évangile, M. l'abbé 
Roy, prêtre desservant de la mis- 
sion, retraça en termes émus 
l’histoire de notre nouvelle église, 
prenant pour texte une antienne 
des vênres de la fête de saint Mar- 
tin: “Seigneur, si je suis encore 
nécessaire à votre peuple, je ne 
refuse pas le travail”, 

En € 


tous les paroissiens, 
sous l'habile direction de leur 
chef bien-aimé, peuvent à juste 
droit s'approprier ces paroles, car 
tous ont montré un dévouement 
inlassable pour élever un temple 
au Seigneur, 
A la fin de l'instruction, M. 
l'abbé R. Roy fit lecture de la 
liste détaillée de toutes les jour- 


nées de travail de chacun. 
S., Exec. Mgr Cabana 


Messe célébrée 
dans les airs 


CITE DU VATICAN -— La Sa- 
crée Congrégation des rites est à 
étudier l'opportunité d'accorder 
une permission générale pour la 
célébration de messes dans les 
avions, a-t-on appris de source 
généralement bien renseignée, 


I1 est possible qu'une permis- 
sion générale soit accordée en rai 
son des dimensions et de la stabi- 


lité des appareils modernes. 


Truman félicite 
M. St-Laurent 


WASHINGTON -- Le président 
Truman a félicité le premier mi- 
nistre Louis St-Laurent, succes- 
seur de Mackenzie King, d'avoir 


! 
voie, et Vitus, 0 FM, H, = 
1 


A son tour, Son Excellence les 
accepté de diriger “l'une des 
plus grandes nations du monde”. 

M. Truman a également envoyé 
un télégramme à M. King dans 


félicita de leur bonne entente, 
“Vous avez su travailler la main 
dans la main avec votre prêtre, 


qui ne savait pas mettre de bor- 
nes à son dévouement, Chaque 
fois qu'il venait me voir, je lui 


champ d'action au champ de la 


mandé des précisions. 


“Ma déclaration n'a pas l'air 
de plaire au Devoir, dit en sou- 
riant M. Duplessis. 

— Le Devoir n'a pas de com- 
mentaires à faire”, a 
son correspondant. 


M. Duplessis: “Le Devoir est | 


un journal perfide et malhonné- 
te. Il a osé me reprocher d'être 


allé dans l'Ungava dans un avion | 


de M. Timmins”, 


répondu | 


vitation pour ce voyage. Il a re- 
gretté que la presse indépendante 
n'en fût pas”. 

M. Duplessis: “Ne retournez 
pas À Montréal dans un train du 
C.PR., car vous allez vous ven- 
dre à cette compagnie!” 

Le correspondant: “M. Duples- 
sis, on peut couvrir bien des cho- 
{ses avec une blague”. 

Et l'incident clos, les courrié- 
‘ristes parlementaires prirent con- 
| gé du premier ministre. 

| (Le Devoir). 


Aux Etats-Unis comme au Canada, on trouve des catholiques 


prière en entrant, le mois dernier, 
|au monastère des Pères Trappis- 
tes, à Gethsemane, Kentucky. 

Converti du judaïsme il y a 
trois ans, M. Weiner s'est engagé 
à offrir ses mérites spirituels pour 
le succès du mouvement laïc con- 
nu sous le nom de “Convert Ma- 
kers of America” dont le direc- 
teur spirituel est le KR. P, Erwin 
Juraschek, 

“Personne n'apprécie le catho- 
licisme plus que l'homme qui l'a 
cherché, dit-il. Les convertis au 
catholicisme, gratifiés du don de 
|la foi par une faveur spéciale de 
| Dieu, se doivent de propager leurs 
croyances. Il n'y a aucun moyen 
plus pratique de manifester -sa 
reconnaissance pour cette grâce 
que de travailler activement à la 
diffusion de la foi chrétienne”, 
ajoute ce fervent converti. 


Les débardeurs 
 d'Halifax en grève 
HALIFAX — Les débardeurs 


de Halifax ont annoncé qu'ils re-|de la Justice, M. Garson assume| 


fuseront de charger tout autre 
navire dirigé vers ce port par sui. 
te de la grève des débardeurs sur 
la côte américaine de l'Atlantique. 
La décision des débardeurs cana- 


diens est entrée en vigüeur le 15 | ministré par le ministre du Com- | 


novembre, 

Le maire de New-York, Wil- 
liam O'Dwyer, a convoqué Jo- 
seph Ryan, président de :l'Asso- 


‘ 


45,000 débardeurs sur la côte de 


dispersés dans tous les villages, rnême les olus humbles. J1 arrive | l'est américaine, Plus de 200 na- 
qu’il est impossible d'y construire une chapelle, en raison du petit |vires sont immobilisés dans le 
nombre de catholiques qui s'y trouvent, Pour parer à cet inconvénient, | port de New-York. On sait que 
les missionnaires ont organisé des chapelles ambulantes, On remar- | les armateurs ont offert aux ‘gré- 
que sur cette photo le prêtre qui prononce son sermon av de | vistes une majoration de salaire 
célébrer la sainte messe, La chapelle ambulante sert de logis au mis- ide 10 cents de l'heure. Les syn- 
sionnaire, Les Canadiens ont déjà quelques-unes de ces chapelles en : 
service. 


de 50 cents. 


Entrepreneur général 
en construction 


de M. King, depuis longtemps an- 
{noncée, d'abandonner la direction 
du gouvernement canadien. 

| Par la même occasion, M. St- 
Laurent a fait entrer dans le nou- 
ER ministère fédéral l'hon. 


Stuart Garson, ancien premier 
ministre du Manitoba, qui prend 
le portefeuille de. la Justice, et 
l'hon. Robert Winters, député de 
Queens-Lunenbyurg, qui devient 
ministre de la Reconstruction et 
des Approvisionnements. 

. Aucune autre modification n'a 
été apportée au cabinet fédéral, 

En devenant le chef de l'Etat 
canadien, M. St-Laurent a été as- 
sermenté comme président du 
Conseii privé, qui constitue en 
réalité le cabinet fédéral, car il 
n'y a pas à proprement parler de 
titre officiel de premier ministre. 
C'est le greffier du Conseil privé, 
M. Arnold Heeney, qui a asser- 
menté le nouveau premier mi- 
nistre. 

MM. Garson et Winters prête- 
rent quelques minutes après M. 
St-Laurent le serment d'office, 
en présence des autres membres 
| du cabinet. En devenant ministre 


le portefeuille que détenait tem- 
porairement M. St-Laurent, tan- 
dis que M. Winters a recueilli le 
| ministère de la Reconstruction et 
| des Approvisionnements, alors ad- 


| merce, le très hon. C. D. Howe 
| “Toute l'activité du gouverne- 
iment à propos du logement sera 


| dirigée par M. R. H. Winters, le| 


ciation internationale des débar-|nouveau ministre de la Re-| 
deurs (FAT), dans un effort | construction et des Approvision- | 
pour régler la grève qui affecte! nements”, a annoncé M. Louis| 


| St-Laurent, 

| De plus, M. Winters 
|. a) Prendra charge du program- 
|me .de travaux publics en cas de 
| dépression; 

| b) Dirigera l'office commercial 
| du gouvernemen$ canadien en vue 


que; 


OTTAWA — Voici la liste des 
membres du nouveau cabinet fé- 
déral: 

Premier ministre et président 
du Conseil privé: très hon. Louis- 
S. Saint-Laurent, C.R., MP. 

Ministre du Commerce et de 
l'Industrie: très hon. C. D. Howe, 
MP. à 
Ministre de l'Agriculture: tres 
| hon. J. C. Gardiner, M. P 
Ministre des Mines et des Res- 


{sources naturelles: hon. J. A. 
| MacKinnon, MP. à 
Secrétaire d'Etat: hon. Colin 


Gibson, CR., MP. 
| Ministre du Travail: hon. Hum- 
{phrey Mitchell, MP, 


{hon. Alphonse Fournier, C.R., MP. 
| Ministre des Postes: hon. Ernest 
Bertrand, CR., MP. 

Ministre de la Défense natio- 
| nale: hon. Brooke Claxton, CR, 
MP. 
|  Solliciteur général: hon. Joseph 
| Jean, CR,;, MP, 

} Ministre des Transports: 
| Lionel Chevrier, C.R., M.P. 

{ Ministre de la santé nationale 
du Bien-être social: hon. Paul 
| Martin, CR., MP. 


hon. 


| Ministre des Finances: hon. 
D. C. Abbott, CR., MP. 
| Ministre du Revenu .national: 


Wishart McL. Robertson, sénateur. 
Ministre des Affaires des an- 
{ ciens combattants: hon. Milton F. 
Gregg, MP 

Ministre des Pêécheries: 
R. W. Mayhew, MP. 

Secrétaire d'Etat aux Affaires 
| Extérieures: hon. Lester B. Pear- 

| son. MP. 

Ministre de la Justice et procu- 
reur général: hon. Stuart S. 
son. CR. 

Ministre de la Reconstruction 


hon. 


ar- 


diqués réclament une majoration |le développer l'industrie touristi- | et des Approvisionnements: hon.|P. Donahue, Stephen J. Donahue, 


|Robert H. Winters, MP. 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 


disais: ‘Pas si vite, pas si vite”. Il 


lequel il rend hommage aux ac- 
complissements de celui-ci, spé- 
cialement “à ses efforts qui ont 


Ministre des Travaux publics: | 


hon. James J. McCann, MD, M P. | 
Ministre sans portefeuille: hon. : 


.r s“ 
confiée à des 
. Fr A LA 
interets prives 

REGINA — Le Leader Post, 
de Régina, affirmait récemment 
que l'exploitation des gisements 
de pechblende découverts dans la 
région de Black Lake, dans le 
nord de la Saskatchewan, sera 
bientôt entreprise par des inté- 
rêts privés. En fin de semaine, 
les co-découvreurs des gisements, 
MM. Roy A. Toby et John Al- 
| brecht, se seraient entendus avec 
| une des plus importantes compa- 
gnies minières du pays. 
| Selon le gouvernement de la 
Saskatchewan, le minerai d’ura- 
nium découvert serait le plus con- 
sidérable depuis la mise à jour, 
|en 1930, des gisements du lac du 
|Grand-Ours. 

Toujours selon le journal, les 
deux prospecteurs auraient reçu 
une somme d'argent comptant, 
et auraient droit à 300,000 actions 
de la nouvelle compagnie. 


Un quatrième auxiliaire 
|nommé à New-York 


WASHINGTON — Mgr Joseph 
F. Flannelly a été nommé évêque 
auxiliaire de New-York, vient 
d'annoncer “The National Catho- 
lie Welfare Conference”. Sa Sain- 
teté Pie XII a nommé Mgr Flan: 
| nelly récemment et sa nomination 
a été transmise par Mgr Amleto- 
G. Cicognatii} délégué apostolique 
aux Etats-Unis. Le nouvel auxi- 
liaire estanew-yorkais de nais- 
sance et âgé de 54 ans: il a été 


assuré la ferme amitié des deux 
pays”. 


Nouvelle église de South Junction, Man. 


L AE 


me répondait: ‘Ce n'est pas moi, 
ce sont mes paroissiens qui me 


| 
| 
| 


| l'administrateur de la cathédrale 
| St. Patrick’s, ces 10 dernières an- 
nées. L'archidiocèse de Nex-York| 
compte quatre auxiliaires, ce sont | 
nommément Nosseigneurs Joseph | 


let Thomas J. McDonnell. 


Cette photo représente la nouvelle église de South Junction, 
|Man., qui à été hénie solennellement par S. Exc. Mgr G. Cabana, 
| archevêque coadjuteur de St-Boniface, le jeudi 1! novembre dernier, 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


Recevez-vous votre journal régulièrement? 


Plusieurs abonnés nous signalent que des irrégula- 
rités surviennent dans la livraison de leur journal. Nous les 
prions de bien vouloir nous avertir chaque fois qu'il s'en 
produit, Nous pourrons alors adresser une réclamation à 
la Direction des Services Posteux et assurer ainsi une meil- 
leure distribution à nos abonnés. 


Chronique de CKSB 


Plusieurs de nos correspondants Mment à ce que nous en répétions | est inutile d'expliquer. On peut. 


nous ont fait remarquer comment | quelques-unes. 
ils apprécient le nouveau pro-| Nous tenons À 
gramme “Avant-première”, pré- | jus faire remar- 


mans se D ANDRE 


LA LIBERTE ET LE 


| 
E 


A 


NS 


TÉ SAOR 
| Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 

| par Jacques LEMOYNE à 

| Les finales pour le champion- | loper à vive allure quand il est 
| nat de football du Canada seront | précédé de deux lou trois masto- 
| disputées de nouveau à Toronto | dontes qui écrasent les autres sur 
| pour des raisons financières qu'il leur passage, nous ne le nierons 
| pas, mais ces courses ne valent 
len effet, recevoir près de 25,000 certainement pas les émotions que 
jamateurs payants au stadium Var- | nous ressentons quand un joueur 


at AS 2 MINES DEPUIS PRG NENEE NP EREN DA AR EN TAN RENE DRM ND SE HT 


RIOTE 


Radio-Saint-Boniface 


PAT 


cxss 0 Nouvell 830—Pat Pender et ses 
SeS—Concert populaire | à Happylenders 
CRT 620—Nos Albums Q.0—fouveles 
VENDREDI 19 NOV, 100 Nouvelies Ja DES ju © Que 
7.685—Intermède + + 2 
15-Odyssée d'un 9M-—En vedette 
se re 
? tai — Bert 008-—L'Heure Exquise 
L taire des Nouvelles 


11.000 CANADA! 
MERCREDI 24 NOV, 


19 novembre 1948 


Winnipeg, Man., 


TRACEZ-VOUS U 


| 
L'épargne et le placement méthodiques vous 
ossurent l'indépendance. Mettez de côté 
régulièrement l'argent dont vous n'avez pas 
besoin tout de suite. Prenez des habitudes 
d'économie. Ouvrez un compte d'épargne 
à la 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $380,000,000 


senté sur les ondes de CKSB tous 
les jeudis soirs, de 7 h. 30 à 8h. 


avec les hommages de la maison | 


Chatfields, fabricants d'arneuble- 
ment de salon. Peut-être seriez- 
vous intéressés à savoir que tou- 
tes ces chansonnettes françaises, 
que nous présentons en primeur 
sur ce pfogrammne, nous sont ar- 
rivées récemment et chaque fois 
qu'elles sont présentées durant 
cette demi-heure “Avant-premie- 
re”, vous êtes assurés que c'est de 
l'inédit, Les commanditaires nous 
tont remarquer que s'il est cer- 
taines de ces chansonnettes que 
vous aimeriez entendre de nou- 
veau, ils consentiront gracieuse- 


Ce qu'il vous faut 
quand vous Île 
voulez! Télépho- 
nez du visitez 
nous pour un ser- 
vice qui ajoutera 
des milliers de 
milles de durée à 
vos pneus. 


LES PNEUS 
Firestone 


Les pneus les plus sûrs, les 
plus durables qui soient—les 

us qui vous assurent tous 
es “extra”, sans coût addi- 
tionnel, a40r 


Baril's Tire Shop 


164, ave Provencher 
St-Boniface, Man. 


| sity, à Toronto, et, avec la divi- 


AS PRE | sion des recettes entre les cham- 


ramme “Café : à 
| Parisien”, qui pions de l'Est et ceux de l'Ouest, 
[passe en ondes il est encore plus avantageux pour 


ide 7h #47h, 
145 tous les ven- 
Idredis sairs, à 
lété retardé d'u- 
Îne hesre et à l'a- 


Îles représentants des Prairies de 
|se transporter à Toronto que de 
Irecevoir la visite des clubs de 
(1 Est. Avec des assistances de 10.- 


[venir Manitoba [000 spectateurs au maximum on 
|Bearing Works, | pourrait à peine défrayer les dé- 
|qui sont toujours | Hubtisats : r- 
Îles commandi- penses des visi eurs qui pou 

\taires du “Café Parisien”, vous |raient, cependant, s'instruire en 
{feront entendre ce programme! parcourant les belles prairies de 


|de 8 h. 30 à 8 h. 45 le même soir, | j'Ouest du Canada. Mais le voya- 
soit le vendredi, immédiatement | l'éducation est laissé aux jou- 


après le programme “Un homme | £° © : 

let son péché”, eurs de l'Ouest qui, en se rendant 
| Samedi dernier, nous avons !* Toronto, vont presqu'au coeur 
|commenré une série de program- | de la civilisation du nouveau Bas- 
mes dédiès aux tout petits, Cette | Canada. Les Stampeders de Cai- 
|émission, qui passera en ondes de ! gary feront donc le voyage à To- 


Lt RARE > x gr dog ce] ronto où ils affronteront le vain- 


rection de Mme E, Ragot. Au cours | Aueur de la série qui OpPposera 

de ces émissions, vous aurez le| Frank Filchock et ses Tigres de 

me d'entendre quelques-uns | Hamilton aux mercenaires d'Ot- 
es élèves, anciens et actuels, dans | {uw ‘oté M 

rh Sup , ag Ye awa, pilotés par Wally Masters, 

des récitations ou des chants, et [un Canadien qu a appris son foot- 


c'est le 24 décembre au matin que x ; ù 
nous vous présenterons la demi- | ball aux Etats-Unis, mais qui est 


heure du jour de Noël avec tous | tout de même demeuré loyal à son 
2e élèves de l'école de Mme Ra- | pays en revenant conduire l'é- 
Pi dd ‘#4 AE , |quipe de la capitale fédérale à 
mercredi 24, nous vous Pré lun championnnt dans 'Interpro- 
rubrique “Légendes de Noël”. Ce | vinciale de l'Est. 
programme quotidien sera enten- | * 

du de 10 F. 05 à 11 h. am. Vous | Un dur labeur 
entenèrez des légendes, de vieux | 
| Noël et des suggestions pratiques 
pour l'achat de cadeaux. 


Les Stampeders auront une 
lourde tâche sur les bras, samedi 
Dimanche prochain, le 21 no-| prochain, et, s'il faut en croire 
|vembre, les artistes de la revue | Annis Stukus, ancienne étoile des 
jEndiophomique 14840 feront leur | Argos maintenant rédacteur spor- 
manche suivant, 28 novembre, il | tif à Toronto, les clubs de l'Est, 
|y aura deux représentations don- | et spécialement- le club d'Ottawa, 
|nées à St-Claude. Tous nos radio- | pourraient l'emporter à cause de 
[Res de ces deux or rag e des | ]a puissance de leurs joueurs al- 
paroisses environnantes sont in |fernants. Stukus, qui a suivi les 
|artistes du poste et quelques mem- finales de l'Ouest après avoir vu 
bres du personnel. La représen- | les clubs de l'Est à l'oeuvre ,tou- 
|tation de cette année est tout à | te une saison durant, a cependant 
| fait différente et nouvelle, et ceux | és favorablement impressionné 
| qui y assisteront sont assurés de | ; 
| deux heures de divertissement et | Par les Stampeders, et il nous a 
d'entrain, dit que le club de Calgary était 
he le plus puissant que l'Ouest sit 
envoyé dans l'Est depuis 1938, ce 
qui n'est pas peu dire. On se sou- 
| vient, en effet, que, l'an dernier, 
Iles Blue Bombers avait jeté la 
frousse dans le camp de Toronto 
| en perdant une décision très con- 
testée, ce qui avait donné lieu 
à bien des discussions, à la suite 
d'une décision très douteuse d’un 
des arbitres. Si tout marche selon 


Ne souffrez plus! L'onguent antiseptique 
! du Dr, Chase vous soulagera des hémor- 
| roïdes douloureuses. Soulagement prouvé 
| depuis plus de 50 ans. 


L'Onguent du Dr. Chase 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au dessus de $519,000,000 


Président: R, D. GUY, CR. 


Ditecteur et gérant 
Directeur et assistant 


BUREAUX : 


CALGARY:.221A—8e ave Ouest 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue 


BRANDON: 1, E 


Annonce 


La Mid West Produce Co. Ltd. 


désire a 


rection d'un couvoir moderne à St- 


Claude, 


local que la station de classement 


Profitez de cet avantage pour nous vendre vos 


oeufs de couvaison, et 


mande de poussins 


Vous éviterez ainsi le transport aller et venir, 
et de danger que les poussins ne rappetissent 
en chemin. 


Placez vos commandes pour poussins maintenant, et 
vous serez ainsi assurés de recevoir ceux de la sorte 
que vous désirez, lorsque vous les voudrez. 


Nous ne vendons que les 


gouvernement. 


Pour plus de renseignements, adressez-vous à: 


Mile Marie 


MID WEST PRODUCE CO. LTD. 
ST-CLAUDE 


Permis et 
garantie 


Bureau-chef: 
Winnipeg 


nos plans, nous assisterons à la 
| grande finale pour le champion- 
nat du Canada et nous ferons par- 
| venir à nos lecteurs les résultats 
| de nos observations dans La Li- 
| berté et le Patriote du 3 décem- 
bre prochain. D'ici là, nous ne sau- 
| rions prophétiser les résultats a’u- 
{ne telle rencontre puisque nous 
|n'avons vu à l'oeuvre qu'un seul 
1des clubs finalistes, mais nous 
| demeurons convaincus que la lut- 
|te sera aussi chaude cette saison 
| qu'elle l'a été l'an dernier alors 
| que les représentants de l'Ouest 
étaient venus à un botté près de 
| ramener la coupe Grey dans les 
prairies canadiennes. Lorsque 
| deux clubs de tel calibre que ceux 
{qui se ferant face samedi prochain 
en viennent aux prises, il faut né- 
| cessairement s'attendre à ce que la 
| lutte soit d'une violence particu- 
| lière et il ne faut pas oublier, non 
plus, que la chance jouera un rôle 
important dans le triomphe dé- 


Vice-président : À. J, BROWN 
: W. S. R. WILSON 
gérant: À. G, FRASER 


EDMONTON : 604, Edifice Agency 


REGINA: Edifice MeCallum Hill 
ditice Royal Bank 


r | 3 
spéciale! 


| sentants de l'Ouest qui emportent 
| avec eux les espoirs de tous les 
| amateurs de football du nouveau 
Canada. 


nnoncer qu'elle aura la di- 


qui sera situé dans le même Les jeunes 


Tandis que, dans une semaine, 
on décidera du championnat se- 
! nior du Canada, le titre junior 
| aura été décidé en fin de semai- 
Ill ne. Les jeunes Wildcats de Hamil- 
ton recevront en effet la visite 
! des Hilltops de Saskatoon dans 
|la première grande classique ju- 
nior de l'histoire du football ca- 
radien. 11 faut reconnaître que 
l'idée de faire jouer les deux meil- 
leurs clubs de l'Est et de l'Ouest 
l'un contre l'autre vaut la peine 
(|! d'être encouragée, et, qu'on le 
veuille ou non, seul ce projet 
offre de solides garanties pour 
l'avenir du football canadien. 
| A l'heure où, dans certains mi- 

| lieux, on songe sérieusement à 
| implanter définitivement le jeu 
| américain au Canada, il est temps 
que les directeurs d@notre beau 
|! sport d'automne songent à faire 
|| quelque chose pour les jeunes qui 
Il pourront nous assurer des jou- 
|! eurs bien initiés à tous les secrets 
| du jeu canadien. Il ne s'agit pas 
ici de décrier le travail des jou- 
eurs américains qui ont rendu de 
| si précieux services au cours des 
dernières saisons, mais il faut 
reconnaître tout de même la su- 
périorité du jeu canadien au point 
de vue du spectsteur, Qu'il soit 
2]; intéressant de voir un joueur ga- 


des oeufs. 


pour placer votre com- 


poussins approuvés par le 


Dupasquier 


Suecursales dans 
plusieurs centres 


| cisif d’une des deux équipes en | 
| lice. Bonne chance aux repré- | 


| d'arrière se faufile habilement à TON 


travers la ligne ennemie semant 
derrière lui des adversaires ‘qui 
n'ont pas été aussi rapides ou 
| aussi alertes que lui. Dans le jeu 
| canadien, le joueur qui porte le 
|ballon devient le véritable cen- 
{tre d'attraction, tandis qu'au jeu 
| américain il n'est qu'une machine 


| secondaire qu'il faut uniquement |& 


| défendre comme une pierre pré- 
lcieuse. ous ne nous étendrons 
pas plus avant sur ce sujet, bien 
que nous nous proposons d'y re- 
venir un jour avec l'espoir que 
Iles lecteurs de cette chronique 
nous feront connaître leur opi- 
nion sur les valeurs relatives du 
football canadien et du football 
|eméricain. 

| La Nationale 

| La course aux honneurs se fait 
|de plus en plus serrée dans la 
ligue Nationgle, et les Red Wings 
Ide Detroit semblent vouloir se 
|sauver en tête du peloton, suivis 
| d'assez près par les Canadiens 
| de Montréal et les Bruins de Bos- 
ton. Les dernières positions sont 
bien remplies par les Maple Leafs 
de Toronto qui faiblissent lamen- 
| tablement à chaque joute, par les 
| Rangers qui devraient retrouver 
{leur erre d'aller d'ici quelques 
joutes, et par les Eperviers de 
Chicago qui tentent toujours de 
{se sortir du caveau de la ligue 
Nationale, sans trop y parvenir. 
Les Red Wings ne surprennent 
| personne en se sauvant avec tous 
les honneurs car, jusqu'ici, ils ont 
tout renversé sur leur passage, un 
peu cornme ils le faisaient l'an 
dernier. Le club Detroit comp- 
te des lignes puissantes qui, bien 
habituées à évoluer ensemble, 
savent se servir d'initiative pour 
bafouer les adversaires évidem- 
ment un peu impressionnés par 
la force de cette équipe. Les Ca- 
nadiens réussissent mieux que 
jamais, et le retour en forme de 


la ligne Reay, Dussault et Carveth kr. 


surprend agréablement l'instruc- 
teur Dick Irvin. Une chose ce- 
pendant qui attriste beaucoup les 
partisans des Canadiens et qui 
s'explique mal: c'est le manque 
de cohésion de la ligne Lach-Ri- 
chard-Robertson. Dernièrement, 
on substituait Riopelle à Robert- 
son et les choses semblaient aller 
lun peu mieux pour les deux mem- 
|bres du plus célèbre trio que le 
|hockey professionnel ait jamais 
|connu. Maurice ‘Richard n'a pas 
| encore compté tous les buts qu'on 
| espérait, mais on se souvient que, 
l'an dernier, Maurice fut lent à 
démarrer, mais qu’une fois lancé 
il se classait parmi les meilleurs 
| compteurs de francs buts du cir- 
|cuit. Il faudra s'attendre que la 
|Fusée retrouvera soudainement 
{son erre d'aller et qu'elle aille 
mettre le disque dans les buts 
Elus souvent qu'à son tour d'ici 
lun mois. Quant à Lach, ses nom- 
breuses punitions l'empêchent de 
fournir un rendement égal, mais 
une fois sa mauvaise humeur pas- 
sée, Elmer pourra redevenir le 
| meilleur joueur de centre de la 
ligue Nationale. 


A Boston, l'accent a été mis sur 
| la jeunesse au cours des trois der- 


| nières saisons et les dividendes 
ne se sont pas fait attendre trop 
| longtemps. Avec une défensive 
puissante, les Bruins peuvent 
| compter sur quelques vétérans et 
|sur des jeunes qui apportent à 
| la pratique du hockey l'expérien- 
ice de plusieurs saisons dans la 
| ligue Nationale. Il n'en faut pas 
| plus pour donner un champion- 
|nat à une équipe décidée et les 
| Bruins seront dangereux d'ici la 
fin de l'hiver, Quant à l'écrase- 
| ment des Maple Leafs de Toron- 
| to, il demeure un mystère prodi- 
| gieux, Nous avions eu l'occasion 
de voir les Leafs à l'oeuvre au 
début de la saison et il nous sem- 
blait bien que le club de la Ville- 
| Reine demeurerait invincible, cet 
| hiver encore. Au lieu de cela, les 
| Leafs n'ont fait qu'aller d'échecs 
| en échecs et ils sont actuellement 
| menacés de choir dans le caveau 
| de la ligue après avoir remporté 
| la coupe Stanley l'an dernier. Les 
| protégés de Connie Smythe ont 
| déjà gagné la coupe Stanley pour 
choir ensuite en dernière position, 
mais nous ne pouvons pas croire 
qu'une telle éventualité se re- 
produira cette année, Smythe, qui 


lest un bilieux, doit passer par 
4 toutes les transes et il est certain 
| que, si son club ne s'améliore pas | 
{d'ici quelques joutes, il parlera | 


| de quitter le hockey. 


Songer au passé ce n'est pas 
s'en souvenir; cela demanderait 
| trop d'effort; c'est le faire entrer 
dans un rêve où il se transfigure, 

' Paul SOURIAU. 
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Malades 
arr un beaux disques 
11.55—La condition 


d' 
o15—Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 


eil Matin M es 
too Nouvelles 125—Prev _ 10.00—Nouvelles 
1208 interméde ” oraire 10.05—Légendes de Noël 
1215—Nos rts 7-30—Nouv 11.00—Nouvelles 
au RE 135—Prière du Matin 1105—Intermède 
12.30—Chansonnettes 7.50—Intermède 11.15—La Visite aux 
françaises 8.00—Nouvelles ades 
1.00—Nouvelles 8.05—Henri Golant 11.30—Plus beaux disques 
1.05—Intermède au Micro 1155—La Condition 
115—Musique de sieste | 9.00—Nouvelles des Routes 
125—Marché du grain Pr | — gen 1100 Houveñes 
130—Extraiis d'opéra 05—Intermède 
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Mélomanes Ménagères 12.15—Nos experts 
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5.45—La Bonne Chanson es rou 
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(suite) , 12.15—Nos experts 4.00—Nouvelles 
7.00—Nouvelles au Clavier 4.05—Intermède 
715— Carnet social 12.30—C nettes 4.15—Radio Sacré-Coeur 
7.30—Musique françaises usical 
pes D-2 1.00—Nouvelles 
745—Amérique latine 1.05—Intermède 
8.00—Nouvelles 115—Musique de 
8.05—Polkas et chansons Sieste 


6.00—Nouvelles — 
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2.00—Opéra 7.20— Nouvelles utrefi 
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L'union des Electeurs est 
rejetée par J. J. Fitzgerald 


OTTAWA — La Ligue du Cré- 
dit Social d'Ontario a laissé en- 
tendre qu'elle pourrait accorder 
son appui éventuel au parti libé- 
ral. Ceci en rompant toutes ses 


a droit”. 


lons simplement que le peuple 
du Canada obtienne ce à quoi il 


M. Fitzgerald dit que l’admi- 
nistration libérale avait la con- 


529 bureaux ou Canado 


Succursale à St-Boniface 


1.-H.-N. LEVEILLE, gérant 


Secrétaire particulier |BERNIER et BERNIER 


du premier ministre 


M. Guy Sylvestre qui était se- 
crétaire particulier du très hon. 
Louis Saint-Laurent lorsque ce- 
lui-ci était ministre des affaires 
extérieures, puis, plus récemment, 
ministre de la justice a été con- 
firmé dans ses fonctions de se- 
crétaire particulier de M. Saint- 
Laurent devenu premier minis- 
tre. 

M. Guy 


Sylvestre a Le 
études secondaires à l'Uni 


d'Ottawa. Tous les autres mem- | 431, rue Main 


bres du secrétariat de M. King 
restent attachés au bureau de M. 
Saint-Laurent, à l'exception de 
M. Matte, qui passe au service 
du très hon. James G. Gardiner, 
ministre de l'agriculture. 


En causant avec 
Gisèle La Flèche 


Nous reproduisons avec plai- 
sir le reportage suivant que LE 
DROIT d'Ottawa consacrait ré- 
cemment à Mile Gisèle La- 
Flèche, fille de M. le Dr et de 
Mme G.-M, LaFlèche, de Win- 
nipeg: 


Les amateurs de la radio con- 
naissent le nom de Gisèle LaFlè- 
che, la vedette de l'émission ‘Meet 
Gisèle”, entendue tous les same- 
dis soirs sur le réseau anglais de 
Radio-Canada, 

Nous avons eu le plaisir de cau- 
ser quelques instants avec cette 
charmante compatriote. Originai- 
re de Winnipeg, dès l'âge Ge 15 
ans, Mlle Gisèle vint à Toronto 
pour étudier le violon au Conser- 


Mlle Gisèle LaFlèche 


vatoire sous la direction de Kath- 
leen Parlow. Il y a deux ans, a- 
près une audition à Radio-Cana- 
da, elle fut engagée une semaine 
plus tard comme chanteuse de 
genre. 

Elle s'est spécialisée surtout 
dans le folklore de différents pays, 
comme l'Ecosse, l'Irlande et natu- 
rellement le Canada, , 

Lors de l'ouverture du poste 
CKSB de St-Boniface, Gisèle La- 
Flèche fut invitée à chanter à la 
première émission. Gentiment 
elle reproche un peu aux Cana- 
diens français de l'Est du pays de 

ne pas connaître suffisamment 
l'important groupe français de 
l'Ouest; elle me cite des noms de 
villages du Manitoba à la termi- 
nologie bien française pourtant, 

Cette jolie jeune fille de 21 ans 
avoue n'avoir aucune intention de 
quitter le pays actuellement, Elle 
aime trop son métier et son pays. 

Malgré qu'elle ne soit qu'au dé- 

but de sa carrière, Gisèle LaFlè- 
che est une des vedettes les mieux 
!connues de la radio canadienne 
et ceux qui auront le plaisir de 
l'entendre seront conquis, à leur 
pr par sa gentillesse et son ta- 
ent. 
Louis BEDARD, 


Personnalités 
décorées par 
l'Ordre du B.P.F. 


TROIS-RIVIERES — La société 
du Bon Parler français décorera 


et mérite, l'hon. Maurice Duples- 
sis, premier ministre de la pro- 
vince de Québec, S. Exc. G.- 
L. Pelletier, évêque de Trois-Ri- 
vières, Gaston Francoeur, 


| 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier,.C.R. 


Drunt civil, droit erimirel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
réel. 94 303 265. ave Partage. Winnipes 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 


ses} 
ersité | Edifice Banque Canadienne Nationale 


Winnipeg, Man. 
Tél. 97 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 


1 de dettes et placement 
d'arsent sur fermes 


216, EDIFICE MciNTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 


185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 


Bureau: 201 801 Résidence: 2035636 


Prêts à 415% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal rour le “Trade 
Labor Council" de Le à - us 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 97 348 
MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102. Edifice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, édifice Boyd 


Dr E.-T, ETSELL 


MÉDECIN + CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h 4 6 h p.m. ou 
sur rendez-voris 


502, édifice Medical Arts 
Téi.—Bureau: 94 843 Rés.: 44588 


LT Le 


Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2 6 h. pm. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Winnipeg 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Bureeu 201 927 Rés. 201 784 
DR G. NORMANDEAU 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


relations avec l'Union des Elec- 
teurs de la province de Québec. 

John J, Fitzgerald, de Blind Ri- 
ver, Ont., président de la Ligue, a 
déclaré à la convention de la li- 
gue: 

“Nous voulons apporter des pré- 
cisions à l'impression qui s'est fait 
jour en certains milieux que l'U- 
nion des Electeurs et la Ligue du 
Crédit Social étaient un seul et 
même parti. Le parti du Crédit 
Social n'a rien de commun avec 
ce parti et il ne reconnaît comme 
son organe aucun journal de l'U- 
nion des Electeurs”, 

I1 poursuivit: 

“Si le parti libéral répare les 
erreurs du passé au par- 
lement, il est ce de gagner 
les prochaines élections et c'est 
ce que le parti du Crédit Social 
désire. Nous ne sommes pas à la 
recherche du pouvoir — nous vou- 


fiance du peuple en 1945, mais 
qu'elle a trahi cette confiance en 
faillissant à appuyer une motion 
du Crédit Social à la dernière ses- 
sion requérant du parlement une 
réforme monétaire. 

M. Fitzgerald affirma qu'il exis- 
te “une sinistre campagne, .. éti- 
quettant le parti du Crédit Social 
comme une organisation antisé- 
mite”, 

Je défie qui que ce soit, n'im- 
porte où, äe trouver un iota d'an- 
tisémitisme — ou quoi que ce soit 
s'en rapprochant — dans la Ligue 
du Crédit Social de l'Ontario”, 


:.. Le temps d'être belle passe 
comme l'heure au cadran. 
{Vieille chanson.) 
LA L 
La vérité s'arrête à l'intelli- 
|gence; la beauté pénètre jusqu'au 
coeur, — ORDAIRE, 


résident de la commission sco- 


DR ROY G. SPINK 
ISTE 


se. A Emile Jean, C.BE, de DENT 
cette ville. 155, ave Provencher,  5t- 
L'investiture aura lieu le same- |. °°" éléphone: : 
di 27 novembre, au ire St- js Ed 
Joseph. 
Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectales & des 
Votes Genito-Urtnaires 


Heures de bureau: 5 h. 4 6 h om. 
ou sur entente 


301, édifice Medical Arts Winnipeg 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


2e étage, édifice Tim 


| Dr J.-M. HUOT, M.D. 


de l'ordre académique, honneur 


Angle Portage et Hargrava Médecine générale 
Téléphonr 98 319 — Winnipeg Bureau: 193, rue Masson 
Bureau à Brandon: PP gg 
939, avenue Rosser de 1h 49h du soir 
après-midi 


| Heures: 9 h am 46h om 


Téléphone 201 701 


par 


_ 


a 
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du Dr jackson 


Le Montreal Standard publiait 
| récemment un article intéressant 
{sur le nouveau directeur du plan 
| de la santé, le Dr F. W. Jackson. 


| duisit à Winnipeg en 1937 et dont 
le Dr Jackson fut le principal ar- 
tisan. 

On se souvient qu'à l'automne 
de 1937 le Dr Jackson dénonçait 
l'immoralité qui existait dans les 


Canada 9120, Etats-Unis, 82.29; autres 
tns ‘au Cansda seulement: 6500 


la rédactson du lournal doit mots 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


Un avion-miniature pour le Pape 


gg « plus tard le 1 matin à Éh 29 et être adressée au 
teur Liberté et te Fatriote 919 ave MeDermot, Wirmibes. Man 


Atiortné corne env pomtsit de deustéme ciasne Ministère des Pusten Otisaws 


La Semaine de l'Education 


Le Ministère de l'Instruction publique en Saskatchewan 


écoles publiques de Winnipeg. I 
déclara que la promiscuité sexuel- 
| le que l'on déplorait chez les jeu- 
ines gens et les jeunes filles des 
lécoles de la ville, était devenue 
un problème sérieux, 

| Dans une lettre à l’“Advisory 
! Board of Education”, M. Jackson 
|écrivait: “Plus on est au courant 


consacre la semaine du 14 au 21 novembre à l'Education. |de notre civilisation, plus on ‘en 


Pldsieurs orateurs discourent chaque soir à la radio sur divers | rst dégoûté . , , Le Département 
aspects du programme scolaire et proposent des formules | de la Santé se préoccupe sérieu- 
variées dans le but d'améliorer le système de formation de ‘ent des conditions qui exis- 
la jeunesse. Rien de bien saillant toutefois dans leurs discours mr actuellement ru 

4 ee : ; ? *| 1] “itait à l'appui de sa déclara- 
qui traitent de l'enseignement profane. Ce qui nous étonne tions deux cas tirés des records | 
chaque fois que nous entendons l'exposé des opinions de nos | officiels, l’un d'une jeune fille du 
pédagogues modernes, c'est de constater le silence absolu | 10e grade qui donna naissance à 
ou'ils font au sujet du rôle essentiel de l'enseignement reli- deux enfants, et un autre d'une 
gieux dans la formation de l'enfant. Le cété moral de l'édu-| ccinte 


| 


fillette âgée de 11 ans qui devint |: 


Les ouvriers de l'entreprise Fiat, grande manufacture d'automo- 


$ en audience par le Saint-Père 


Currespondence spéciale à 
Por André 


venait à éclater. 


Chronique 
« « « Internationale 


“Lo Liberté et le Potriote” 


LAFLECHE 


M. St-Lourent se prononce pour la perticipation au conflit s'il 
N ne croit pas que le Canada puisse 


rester neutre advenant une autre guerre. 


J'ai lu, relu et annoté le dis- 


Contre la neutralité 


à 


PAGE TROIS 


et le Canada appuyaient l'Union 
occidentale et le Commonwealth, 
alors les nations démocratiques 
commanderaiènt une force pré 
pondérante 

Ces sept pays doivent cepen- 
| dant être unis par un pacte fer- 


| me de défense mutuelle. Telle est 


du moins la conclusion que l'on 
peut tirer de l'exposé du minis- 
tre. 11 ne faut pas qu'un pays puis- 
se subjuguer les nations européen- 
|nes une à une. Pour cels il faut 
que toutes soient indissolublement 
unies dans une même et indéfec- 
tible alliance 


| à 
Cette alliance, pour qu'elle soit 


cours que M. Louis-Stephen Saint-| Ce qui vient d'être dit ne prend | À 
Laurent, notre nouveau premier | son véritable sens qu'en le com-|JuSte, Présuppose que tous les 


ministre, a prononcé le 11 novem-| parant à ce qui suit. M. Saint- | °Fts sont du côté de la Russie, ce 
iqu'implique le diseuurs de M 


bre, jour du souvenir, Ce jour-là | Laurent ne s'est pas seulement | 


se prétlait à une méditation salu- | prononcé contre l'isolationisme. Il 
taire sur la guerre, sur les désas- | a fait un plaidoyer contre la neu- 
tres qu'elle entraine nécessaire- | tralité. “Si une troisième guerre 
ment, sur les deuils, les souffran- | mondiale éclatait, a-t-il déclaré, 


|ces et les privations qu'elle ac- 
cumule, sur le désespoir des peu- 


le Canada ne pourrait rester neu- 
tre. Nous sommes situés entre 


| Saint-Laurent. Elle présuppose 
également que des préparatifs in- 
| tenses en vue d'une guerre de dé- 
| fense sont indéfiniment supporta- 
bles. Elle présuppose enfin que 


|c'est la Russie et uniquement la 


ples, désespoir plus grand et plus | deux grandes puissances et, que | Russie qui veut la guerre. Ces 


accablant après la libération et la 
paix que durant le conflit Ce 
jour-là un homme d'Etat eut dû 
consacrer ses énergies et sa vie 
| à la cause de la paix, bien supré- 
| me des nations. 

| M. Saint-Laurent n'avait qu'à 


[relire quelques-uns des innom- | 


brables discours que M. Macken- 


nous le voulions ou non, une nou. 
velle guerre serait à nos portes. 


Il ne s'agirait pas seulement d'un | 
| conflit entre deux Etats, mais en- | 


|tre un monde communiste et athée 


let notre civilisation démocratique | 


et chrétienne”. 
Quand donc ai-je entendu le 
même argument? C'était le 27 


zie King, son chef et son prédé- | octobre 1939, à la radio, M. Mac- | 
! 


trois considérants ne sont pas en- 
|core prouvés. 


M. Saint-Laurent est-il libre? 


| M. Saint-Laurent tel 
| zèle à préconiser la signature d'u- 
ne alliance militaire nord-atlan- 
tique, ainsi qu'à combattre tout 
mouvement qui pourrait s'organi- 
ser au Canada en Yaveur de la 
neutreiité, que je me demande s'il 


met un 


cation ne semble faire aucune impression sur reux qui se] M. Jackson concluait en disant | 
croient des experts dans le domaine Ce la formation de la | qu'il était tellement inquiet de la 
jeunesse, Epris de l’ “éducaticn progressive”, éducation ma- | Situation qui existait dans les éco- 
térielle, neutre, laïcisante, ils cherchent en vain une formule pes publigues, oil avai rotin 
nilisace dé mes garçon d'une de ces écoles 
k | pour le placer au collège St-Paul. 
Il nous semble opportun de rappeier à l'occasion de Le témoignage du Dr Jackson 
Semaine de l'Education certains principes qu'il ne faut pas |"'2 rien perdu de sa valeur. L'é- 
perdre de vue dans ce domaine, et que trop de catholiques | 


ducation sans religion engendre | 
l'immoralité. 


oublient ou ignorent, habitués qu'ils sont à un système où | Cure | 
l'Etat s'arroge tout et empiète conséquemment sur les droits M. Gillson et les | 
des parents et de l'Eglise. De fait, si nous enlevons la demi- Canadiens français 


heure de catéchisme à la fin de la journée scolaire, nos écoles 


biles italiennes, qui furent r d 
récemment, présentèrent à celui-ci un magnifique avion-miniature. 
Le pape semble heureux du cadeau qui lui est offert, Plus de 1,009 


ouvriers furent reçus par le Vicaire du Christ à cette occasion. 


Billet du vendredi 


L’inquiétant roman 
d’Adrienne Choquette 


Correspondance spéciale à 
Qu'Adrienne Choquette ait du 


publiques n'ont aucun caractère religieux, Le programme ou 
curriculum est d'un naturalisme, d’un matérialisme parfois 
révoltant. En 1921, un grand éducateur de chez nous, M. 
l'abbé J.-A. Saboutrin, protestait en ces termes contre la 


Au cours d’une allocution qu'il| {ent personne n'en doute. 
|a prononcée vendredi dernier de- s 


Schoolmasters’ Club”, M. A. H. 
| S. Gillson, nouveau président de 


| vant les membres du “Winnipeg | 


l'Université du Manitoba, a fait 
un éloge remarquable des Cana- 
diens français et de la province 
de Québec, 

Il parla de sa “très profonde 
admiration” pour les Canadiens 
français qu'il a connus intime- 
ment dans la province de Québec. 
Il se dit quelque peu surpris de 
Ice qu'on les connaissait moins à 
| Winnipeg et de ce que l’on sem- 
|blait avoir moins de sympathie 


neutralité funeste de notre système d'éducation moderne: 


“Pour donner une teinte morale à l'éducation, on en 
est rendu à s'inspirer des instincts des bêtes ou des prin- 
cipes moraux purement rationnels et païens. Rien ou 
très peu de chose, tiré des données de la foi et de l’ensei- 
gnement surnaturel. Ces programmes, s'ils plaisent à 
une certaine catégorie de baptisés à nuances religieuses 
plus ou moins perceptibles, devraient n'inspirer que 
répugnance et soulever des protestations dans les rangs 


de tous ceux qui ont vraiment le’sens chrétien, tant chez 
nous que chez les protestants.” 

Depuis 1921, nous ne croyons pas que les programmes 
scolaires aient été modifiés dans le sens d'une inspiration 
plus chrétienne, du moins en Sa$katchewan. Le curriculum 
fait abstraction totale de Dieu et de sa doctrine. En matière 
sociale, certains volumes inspirent des ‘craintes aux gens 
sérieux, Des passages-auraient l'allure d'une propagande so- 
cialiste , ., Qu'il y ait erreur de doctrine, nous n’en serions 
nullement étonné. Lorsque l'Etat remplace le magistère de 
l'Eglise, qui seule a reçu la mission d'enseigner la doctrine 
du Christ, qui doit pénétrer tout enseignement même pro- 
fane, il s'expose à faire des gaffes, des bévues et des erreurs. 

Le mensonge de notre éducation moderne est ia hié- 
rarchie renversée des responsabilités et des droits. L'Etat, 
d'après les vrais principes, ne doit remplir qu’un rôle de 
suppléant dans l'éducation. Les parents ont des droits pri- 
mordiaux et inaliénables sur l'éducation de leurs enfants. 

“C'est aux parents qu'il appartient d'élever ceux | 
auxquels ils ont donné le jour,” écrivait Léon XIII en 
1890. “C'est à eux, ajoutaitil, qu'il appartiert de voir 
dans quelles institutions seront élevés les enfants, quels 
maitres seront appelés à leur donner des préceptes de 
morale; c’est un droit inhérent à la puissance paternelle.” 

Quelle liberté ont les parénts aujourd’hui en Saskat- 
chewan? Celle d'envoyer leurs enfants aux écoles publiques? 
Qu'ont-ils à dire et à voir dans la rédaction des programmes 
scolaires? Rien! Qu'ont-ils à dire et à voir dans la formation 
des futurs instituteurs et institutrices dans les écoles nor- 
males de la province? Rien! Aucun cours de religion pour 
les normaliens ou normaliennes; aucun cours de français 
pour les futurs maîtres et maîtresses bilingues dans ces écoles 
de formation pédagogique. | 

Avec le système des grandes unités scolaires, en bien 
des régions, les commissaires catholiques sont en minorité 
au bureau central qui embauche les instituteurs et les insti- 
tutrices. Donc affaiblissement des droits sacrés des parents. | 
Il est wrai que les petits commissaires peuvent encore pré- | 
senter des noms d'instituteurs et d’institutrices, mais il n’en 


reste pas moins vrai qu'ils ont perdu le droit d'embaucher | 


directement ceux qu'ils désirent pour l'éducation de leurs 
enfants. 

Inutile de dire que l'éducation échappe aux parents: 
conséquence logique de la théorie moderne que l'éducation 
appartient à l'Etat. C'est au moyen de cette théorie que les 
gouvernements européens ont déchristianisé les écoles. Le 
même travail se peursuit en Amérique avec des résultats 
semblables, résultats néfastes pour l'individu, la famille et 
la société, Nous devons réagir contre cette formule d’édu- 
cation si nous voulons garder catholique et française l'âme 
de notre jeunesse, 

À Un. 


|cinquante-deux députés, treize 
généraux et un nombre considé- 
_ {rable d'hommes de toute condi- 
{tion ont dû fuir leur patrie. L'E- 


On fuit la 
Tchécoslovaquie 


L'ancien maire de Prague,|"" | J 
Piotr Zenkl, âgé de 64 ans, et an-|£lise cathoïique, ajoute-t-il, est 
cien vice-premier ministre de la! en butte à de grandes difficultés, 
Tchécoslovaquie, vient d'arriver | Particulièrement en. Slovaquie. 
à Londres, Il a déclaré que les | L'Episconat déploie beaucoup de 
derniers six mois qu'il a vécu 
dans son pays,-dont il put enfin 
s'évader, ont été pour lui, physi- 
quemgent et moralement, plus durs | 
que six ans dans le camp de con-} Tous les peuples de l'univers 
centration de Buéhenwald. De-jont canfié les jeunes gens aux 
puis que les ccmmunistes se sont |Prêtres. Comment le bon sens 
emparés de la Tchécoslovaquie éternel du genre humain aurait-il 


u tromper? 
sept membres du gouvernement, | ? na + J. de MAISTRE. 


\ 


ger, mais les nouveaux maitres du 
pays ont juré de la détruire. 


pour eux ici, “Et cependant, dit- 
il, c'est un fait qu'ils ont intro- 
duit dans la vie canadienne une 
certainè gaieté et une réalisation 
du sens de ce qui pourrait être 
appelé lés valeurs réelles par op- 
position aux valeurs matérielles.” 
I1 souligna que le gouvernement 
de la province de Québec avait 
accompli plus pour le triomphe 
de l’art qu'aucun autre gouverne- 
ment provincial ,.. 

M, Gillson continuera les admi- 
rables traditions de bonne entente 
établies par ses deux prédéces- 
seurs immédiats, MM. Smith et 
Trueman. 

Nous enregistrons avec une re- 
connaissance émue le magnifique 
témoignage que vient de décer- 
ner aux Canadiens français le 
nouveau président de l'Université 
du Manitoba. 


Influence malsaine des 
magazines à sensation 


La Liberté et le Patriote publiait 
récemment un articlede M, l'ab- 
bé Maurice Deniset-Bernier trai- 
tant de l'influence immorale que 
plusieurs magazines exercent sur 
les enfants. 

Au témoignage que M. l'abbé 
Deniset-Bernier ‘citait dans cet 
article, nous en ajoutons un au- 
tre, tiré d’une dépêche de la “Ca- 
nadian Press” en date du 2 no- 


| vembre: 


“Le Dr J.-L. Poirier, coroner de 
St. Catharines, attribue la mort 
accidentelle de Ronald Delaney, 
âgé de 15 ans, à l'influence des 
magazines coloriés à sensation. 

“Ce dernier et un compagnon, 


Quand elle publia ses Confiden- 
ces d’Ecrivaips canadiens-français, 
il y a une dizaine d'années, il était 
évident qu'elle avait du fonds, de 
l'initiative, du doigté. Elle repa- 
raît aujourd’hui sur la scène litté- 
raire avec un roman: La Coupe 
vide. (1) On y trouve des qua- 
lités réelles et des déficiences de 
taille. Pour être prometteur, son 
livre n’a rien d'une oeuvre finie. 
Composition et langue négligées. 
Entre des mains plus expettes, le 
sujet eut donné lieu à une étude 
d'envergure. Entre les siennes, il 
est une sorte d'essai hésitant, 
rempli de tâtonnements. Mlle 
Choquette paraît victime de l'il- 
lusion commune que le roman 
est un genre facile, auquel peu- 
vent s'adonner sans risques les 
amateurs, jeunes gens sûrs d’eux- 
mêmes et jeunes filles bien inten- 
tionnées, hommes de profession 
pris d'une subite démangeaison 
d'écrire, quand ce n'est pas un 
ecclésiastique déterminé à vulga- 
riser la morale par le truchement 
d'un récit. Les uns et les autres 
doivent déchanter, Car, depuis 
que la littérature existe, le ro- 
man est avec le théâtre l'aventu- 
re intellectuelle la plus difficile 
qui soit. Cela est dit en toutes 
lettres dans les manuels à la dis- 
position des collégiens. Encore 
faut-il connaître ces manuels. On 
naît poète, dit l’adage latin, mais 
on devient orateur. On peut de- 
venir’ aussi romancier, à la con- 
dition de longues études, de dis- 
positions pour la narration et la 
description, d'une connaissance 
solide de la langue, d'un labeur 
qui ne finit jamais. 
* 


Adrienne Choquette avait en 
main un sujet de premier ordre, 
sans doute osé, mais original, qui 
promettait. des possibilités infi- 
nies. Quatre jeunes gens, étu- 
diants qui achèvent leur philo- 
sophie, se trouvent subitement 
en présence d'une femme qui in- 
carne pour eux la Femme, et peu 
après l'obsession charnelle. Elle 
s'appelle Patricia, elle a les che- 
veux roux et un mari. Les gar- 
cons rôdent autour d'elle pendant 


|zèle et de courage pour la proté- | 


| Bernard Dumoulin, âgé de 17 ans, | quelques semaines. d'un été, puis 
| ayant chacun une carabine 22, se | elle disparait de leur vie. Vingt 
tapirent derrière des rochers et|ans plus tard, ils tressäillent en- 
|se fusillèrent mutuellement. .De- | core au rappel de son nom, ce 
|laney succomba une demi-heure | qui ne s'accorde guère avec la 
l'après avoir recu une balle dans | vraisemblance élémentaire. Le 
la tête. livre ne présente pas de scènes 


| “Ils se fusillaient ainsi parce |scabreuses ou lascives, mais il n'en 


qu'ils étaient fatigués de tirer con. | faudrait guère plus. L'étonnant, 


{tre des bouteilles vides, [c'est qu'aucun des persagnages 
“Dumoulin, accablé de chagrin, Î ne paraît jamais soucieux de mo- 
rale. Ce sont des modernes com- 
me il en est tant, plus dépravés 
intellectuellement que physique- 
ment. Leür cas est d'autant plus 
triste qu'ils ne manquent pas de 
formation religieuse et. philoco- 


| raconta à la police qu'ils n'avaient 
| plus d'autres cibles en vue et que 
|‘Ronald s'accroupit derrière un 
| rocher, pour jouer, et j'en fis au- 
|tant. Nous avons pointé notre ar- 
me l’un contre l’autre comme font 
les “cowboys”, mais nous tirions | phique. Mais ils paraissent inca- 
au-dessus de nos têtes’. | pables de distinguer entre le bien 

“Il ajouta qu'il avait le doigt | et le mal. ils subissent un envoü- 
| sur la gâchette quand il trébucha | tement et ne réagissent pas. Si 
et l'arme se déchargea.” | la jeunesse que peint Mlle Cho- 

Attendrons-nous qu'une tragé- | quette est aujourd’hui celle de 
| die semblable s'abatte sur quel- | chez nous, il est plus que temps 
|qu'un des nôtres pour opérer le|de crier gare. Mettons que l'au- 


nettoyage qui s'impose dans notre | teur ne généralise pas, qu'elle ne | 


{veut pes généraliser, sans quoi 
| nous serions sur une pente extré- 


milieu? 
L, L, 


Auteur décédé {Mlle Choguette est inquiétant. 
Mathilde Alanie, auteur d'une| Non seulement par les personna- 
cinquantaine de romans, est dé-| ges et les situations, mais par la 
| cédée récemment à Angers, Fran-! tendance qu'il marque vers une 


ce, à l'âge de 84 ans. Parrni ses | mitté F 
lines ne ANRT littérature plus ou moins faisan- 
Moulin blanc”, “Ma Cousine Ni- 
colle”, “La Petite Miette”. 


le monde tellement de névrosés 


mement mauvaise. Le roman de | 


dée. !l est maladif, et il y a dans | 


‘La Liberté et le Patriote'” 


{qui ne demandent qu'a cultiver 
leurs maladies. 


Mais La Coupe vide manque le 
gros de son effet, à cause de fai- 
blesses trop accusées. Le livre 
souffre de déséquilibre et il est 
écrit sans soin. Des mots à la file, 
des impropriétés, des paragraphes 
qui n'en finissent plus, des épi- 
sodes mal reliés entre eux. Le 
récit fait soudain un saut de vingt 
années, sans explications qui pré- 
parent le lecteur, Et la langue, 
embarrassée de clichés et lieux 
communs, trébuche plus souvent 
que convenable. L'auteur emploie 
sans sourciller les anglicismes et 
les tournures fautives des mau- 
vais journalistes, les naïvetés des 
débutants, Elle écrit: “réaliser” 
pour se rendre compte, habits pour 
vêtements, débarquer pour des- 
cendre, professionnels pour hom- 
mes de profession, et ainsi de sui- 
te. Il est çà et là des pages d'une 
écriture acceptable, mais qui ne 
donnent pas satisfaction complè- 
te. Trop de banalités les parsè- 
ment, des scories, des mauvaises 
herbes. L'auteur paraît manquer 
de goût, n'est pas suffisamment 
artiste, ou elle connaît peu son 
métier. D'autre part, elle a de 
l'esprit d'observation et de l’es- 
prit tout court. Elle sait voir. E]- 
le a le sens du ridicule, sait fus- 
tiger à l’occasion, mettre le doigt 
sur les maux d'une société pseudo- 
canadienne, ou pseudo-américai- 
ne, qui n’a pas conscience d’elle- 
même, ne sait pas où elle va, gà- 
tée qu’elle est par le libre-arbitre 
qui flotte dans l'air et un paganis- 
me latent, sur lequel un trop 
grand nombre ferment les yeux. 
Adrienne Choquette, répétons-le, 
|a du talent. Avec du travail, elle 
peut se dégager de ses oripeaux 
et donner de belles oeuvres. 


(1) Editions Fernand Pilen, Mont- 
réal. 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Triste sort des Arabes 
catholiques en Palestine 


Les Arabes catholiques de la 
Palestine sont actuellement, d'a- 
près le rapport d'un comité com- 
posé de prêtres catholiques de 
tous les rites exerçant leur minis- 
|tère en Palestine, les principales 
victimes de 12 guerre dans leur 
pays. Leurs maisons ont été pil- 
lées et détruites, il ne leur reste 
| ni abri ni effets. Is ont dû s'enfuir 
| dans les montagnes et les forêts, 
sans nourriture, sans pain, sans 
eau. Et des épidémies graves se 
sont abattues sur eux. Le rapport 
| adressé aux catholiques du mon- 
| de entier les supplie de venir en 
| aide à leurs coreligionnaires de 

la Palestine, si 
|éprouvés, 
| 
Bref compte rendu 
de la naissance 


d'un prince anglais 


| NEW-YORK — Contrairement 
{à son homonyme de Londres, le 
|Daily Worker de New-York a 
| mentionné la naissance du fils de 
|la princesse Elizabeth, duchesse 
| d'Edimbourg. Il a publié une dé- 
| pêche datée de Londres et com- 
|mençant ainsi: “Une Anglaise a 
| donné naissance ce soir à un gar- 


ESP, 


con. Cet événement unique et 
| étonnant s'est déroulé dans une 
| grande maison appelée le palais 
| de Buckingham”. Le journal finit 
| par révéler qui est l'Arglaise en 
|question, et dit: “L'enfant est 
|inserit de plein droit sur la liste 
de traitements du gouvernement, 
à $200,000 par année, et a reçu 
Île titre de prince du royaume”. 


cruellement | 


cesseur, avait prononcés de 1939 
là 1945, pour juger à leur vaste 
valeur les arguments invoqués par 
l'ancien leader du parti libéral 
| pour justitier la participation du 
Canada à la deuxième grande 
guerre, M. King avait promis un 
nouvel ordre dans’le monde. Le 
| 24 mars 1941, M. King promettait 
à Toronto la fin des guerres, des 
malheurs et des tueries. Et il ci- 
tait: “Puis je vis un nouveau ciel 
et une nouvelle terre; car le pre- 
mier ciel et:la première terre a- 
vaient disparu, et la mer n'était 
plus... Il essuiera toutes larmes 
de leurs yeux, et la mort ne sera 
plus, et il n'y aura plus ni deuil, 


ni douleur, car les premières cho- 


ses ont disparu”. 

La lecture de ce texte et de cet- 
te promesse biblique eut inspiré 
à M. Saint-Laurent d’autres ré- 
fiexions que celles dont il a fait 
part à la population canadienne 
le soir du jour consacré à la mé- 
moire de nos soldats tombés au 
champ d'honneur. Car il y aura 
encore des deuils, des cris et des 
douleurs. Ces “premières choses” 
n'ont pas disparu de la surface 
de la terre. Les peuples s'arment 
pour la guerre, tout en préten- 
dant s’armer pour la paix, com- 
me si la paix avait besoin d’ar- 
mes, comme si la guerre n'exis- 
tait pas déjà dans le coeur des 
hommes. 


Analyse du a.scours 


Après un bref rappel du der- 
nier conflit, M. Saint-Laurent à 
parlé de l'Organisation des Na- 
tions unies, des espoirs, des dé- 
ceptions et des engagements aux- 
quels elle a donné lieu. “Il nous 
faut admettre, a-t-il dit, que l’Or- 
ganisation des Nations unies n’a 
pas écarté la menace d'un nou- 
veau conflit. (...) J'ose encore 
espérer que la Providence l’épar- 
gnera aux hommes de ma généra- 
tion et de plusieurs autres géné- 
rations. Mais il ne faut pas oublier 
la sagesse du vieux dicton: Aide- 
toi et le Ciel t'aidera”. 

Le Canada s’est aidé, paraît-il, 
en préconisant la conclusion de 
pactes de sécurité régionaux: “De- 
puis plusieurs mois déjà des re- 
présentants du Canada, des Etats- 
Unis et des pays de l'Union occi- 
dentale étudient les conditions 
possibles d'un pacte de l'Atlanti- 
que-Nord. J'espère qu'à la suite 
de ces pourparlers, on réussira 
bientôt à négocier un tel traité. 
Lorsque les clauses en auront été 
arrêtées, il appartiendra, en ce qui 
nous concerne, à notre Parlement 
de les accepter ou de les rejeter”, 


Il condamne l’isolationisme 


M. Saint-Laurent s'est pronon- 
cé catégoriquemerit contre J'isola- 
tionisme et en faveur de pactes 
fermes, entraînant une participa- 
tion automatique: “Nous savons 
trop où mène l'isolationisme. La 
dernière guerre a prouvé que l'i- 
solationisme n'est pas une gäran- 
tie de sécurité. Si un ou deux pe- 
titswpays ont pu rester neutres et 
survivre, cé n'ect dû qu'à la vic- 
toire des Alliés. Sans cette victoi- 
re ils auraient été vite inclus dans 
|le giron du nazisme. Il faut choi- 
| &ir aujourd'hui entre les dangers 
de l'isolationisme et ses faibles- 
ses, et les chances de conjurer 
tout péril par des alliances puis- 
| santes. 
|  “J'estime qu'il est de mon de- 
| voir de ne ménager aucun effort, 
tant auprès de mes compatriotes 
qu'auprès des gouvernements con- 
cernés, pour. qu'on choisisse le 
système des alliances. Nous ne 
voulons pas de troisième guerre 
mondiale, EH faut tout faire pour 
| l'éviter”. 

Cette dernière affirmation mé- 
rite d'être retenue. Les événe- 
!ments indiqueront ce qu'il faut 
en penser. Habitué à noter les 


promesses de M. King et à les| 


comparer, par la suite, à ses ac- 
tes, je ne puis retenir un mouve- 
ment de scepticisme lorsque j'en- 
tends ou lis parvilles déclara- 
tions. 


|Kenzie King expliquait la 
{tion en jeu. Et il disait: 


est vraiment un homme libre 
N'a-t-il pas hérité d'une succes- 


ous | 
"Nous | 


en sommes au point que le saiut | 


de notre civilisation chrétienne 
exige le sacrifice de nos vies. Les 


jeunes gens qui s'engagent dans | 


nos armées de terre, de mer et de 
l'air sont donc, avant tout et par- 
dessus tout, des défenseurs de la 
foi”. Rien de moins! M. Saint- 
Laurent a une bonne avance sur 
son chef, Il invoque le même ar- 
gument avant même la Géclara- 
tion de guerre. C'est-peut-être ce 
qu'il veut dire par “Aide-toi et 
le Ciel t'aidera”. Quand on met 


sion chargée d'engagements dé- 
| finitifs et de liens imbrisables? 
Depuis dix-huit mois le gouver- 
nement canadien n'a-t-il pas con- 
senti à une poiitique d'entraide 
économique et militaire dont le 
pacte de sécurité nord-atlantique 
ne sera que le couronnement? 
J'irai plus loin: si la guerre écla. 
tait avant la signature de ce pac- 
te, le Canada ne participerait-il 
pes autonomiquement au conflit? 
En 1939 il n'y avait pas d'allian- 


ce militaire de ce genre et le gou- 
vernement n'en a pas moins plon- 
gé le pays dans la guerre, En d'au. 


la foi, la civilisation chrétienne 
et la liberté de son côté, quel est 
l'hérétique qui osera élever la 


voix contre le carnage indescrip- 
tible vers lequel le monde s'a- 
chemine comme vers un destin 
inévitable? 
Engagement total 

Autre partie du discours de M. 
Saint-Laurent qui mérite d'être 
soulignée: “Ce sur quoi je veux 
insister ici, c'est que nous vou- 
lons être forts, non pas en vue de 
faire la guerre, mais en vue de 
l'empêcher. Il ne faut pas que se 
répète la tragédie qui a vu une 
puissance totalitaire subjuguer les 
nations européennes une à une”. 
Auparavant le ministre avait dit 
que le Commonwealth ne consti- 
tuait pas par lui-même un systè- 
me de sécurité collective, que la 
Grande-Bretagne avait reconnu 
ce fait en adhérant au pacte de 
l'Union occidentale. Même cette 
Union ne serait pas assez puis- 
sante pour résister à une agres- 
sion russe, Mais si les Etats-Unis 


tres termes, le sort du Canada 
n'est-il pas déjà scellé et la tâche 
ingrate de M. Saint-Laurent ne 
consiste-t-elle pas maintenant à 
justifier tant bien que mal ‘(et 
plutôt mal que bien) cette situa- 
tion de fait dont il est le premier 
à ne pas pouvoir se dégager? A 
la prochaine session fédérale n’'as- 
sistera-t-on pas aux scènes, aux 
pressions de tous genres, aux ar- 
guments d'ordre sentimental qui 
se sont déployés avec une force 
quasi-irrésistible au cours de la 
brève session d'urgence de sep- 
tembre 1939? 

Autant de raisons pour cen- 
damner des procédés aussi anti- 
démocratiques et pour réclamer 
le droit d'envisager le problème 
de notre neutralité tel qu'il se po- 
séra au moment de la déclaration 
de la guerre, à la lumière des in- 
téréts du Canadaf tout d'abord, 
tout en tenant compte, cela va 
de sai, des intérêts de l'humanité, 


Existe-t-il 


un patois 


canadien-français? 


M. Frederick J. L. Bronner, 
professeur de français à l’'Uni- 
versité McMaster de Hamilton 
qui est né à Paris et qui à été 
éduqué au lycée de Condorcet, 
donne le coup de mort à la fa- 
meuse légende que certains An- 
glo-Saxons et quelques-uns de 
nos cousins de France répan- 
dent, selon uelle la langue 
que parleraient les Canadiens 
français serait un patois. Il ridi- 
culise une autre légende tou- 
chant le “P ench”, 

On lira a beaucoup d'in- 
térêt l’article de M. Bronner que 

ubliait le “Saturday Night” du 

3 novembre, ji 

Les Canadiens commencent à 
réaliser que leur pays s'est ac- 
quis une place d'importance dans 
| le monde, non seulement dans le 
domaine des armes et de la poli- 
tique, mais également dans la 
sphère de l'influence intellec- 
tuelle et culturelle. 


Les Canadiens 


Cette culture comporte plu-| 


Si l'on jette un coup d'oeil at- 
tentif sur LA LIBERTE ET LE 
PATRIOTE, on réalisera bien vi- 
te que ce qui est dit de la culture 
du Québec peut s'appliquer tout 
aussi bien aux Canadiens fran- 
çais de l'ouest. Dans ce journal, 
nous remarquons en effet, qu'une 

colonne entière est consacrée à 
EE les ‘‘anglicismes.” 
Dans son livre intitulé ‘“Cana- 
da, puissance internationale”, 
André Siegfried, écrivain Fran- 
çais protestant bien connu, traite 
d'une façon plutôt pessimiste le 
sujet des anglicismes. 11 faut si- 
gnaler, cependant, que l'opinion 
exprimée par ce distingué visi- 
teur, a été écrite avant la secon- 
de grande guerre, Emwraison de 
la longue occupation germanique 
en France, Montréal est devenu 
un grand centre de publications 
françaises. De ce fait, il en est 
| résulté que les anglicismes ten 


sieurs aspects. * “ fous 
{français qui nous représentent à | dent à disparaitre des écrits frarm 
l'étranger ont démontré combien | Sais Publiés au Canada, à cause 
[le bilinggisme contribue à aider | Précisément du contact intellec- 
laux discussions internationales. tuel qui a eu comme un renou- 
Ils ont montré qu'ils étaient di-|Veau entre les éditeurs de la 
gnes des deux grandes races qui | vieille France et ceux du Canada 
font la force de notre Dominion. | français. 
| A chaque ogeasion où ils ont été} L'abbé Maheux a maintes fois 
| appelés à faire usage officielle- | affirmé que c'est en France, et 
|ment de la langue française, ils! 0n au Canada, que les patois 
l'ont su maintenir la haute tradi- | de tous genres sont en usage. Et 
tion de clarté et de précision qui | Monsieur l'abbé a raison. C'est 
caractérise cette langue. |une erreur que de croire qu'un 
Les Américains savent parfai- | Français qui vient au Canada ne 
| tement bien que le Québec est le | Peut comprendre le langage par- 
| centre de la culture française en |/* 1Ci Par ses “cousins ? cana- 
l'Amérique. Chaque membre de diens-français. Le témoignage de 
l'Association Moderne des Lan-| Visiteurs ne doit pas être pris 
gues en Amérique sait également | TOP AU SéreUux, Un citoyen ve- 
‘qu'il n'est plus nécessaire de se|an* d'Europe est porté à juger 
rendre à Paris pour apprendre | tout le Canada trop à la hâte, 
Île français. Dans un numéro dell est vrai, cependant, que la 
| juillet du journal LA LIBERTE | langue parlée par les Canadiens 
| ET LE PATRIOTE, hebdomadai- | français est marquée de certains 
re publié à Winnipeg pour la po- |anglicismes. Voilä’ce qui porte 
| pulation canadienne-francaise de | Parfois les visiteurs au Canada — 
l'ouest, on lisait l’entrefilet sui- | 44 ils soient Anglais ou Français 
|— à se méprendre. 


| vant: | 
“Environ 1,100 étudiants sui- 
vent les cours qui se donnent cet | 
lété à l'Université Laval. Ces! La seule différence qu'il y « 
1,100 étudiants viennent de qua-/| entre le soi-disant “français pa- 
|tre différents continents, et re- cart et le français du Canada 


|préséntent douze pays.” (Suite à la septiéme page) 


| Le français parisien 


re RE Ré, ho 


a RORES 


Le. Le D 


PAGE QUATRE 


A la Cathédrale 


Cours pour les jeunes foyers 


Tous les époux et épouses des 
cinq premières années de ma- 
riage environ, sont invités à la 
salle Jubinville, mardi pro- 
chain, le 21 novembre à # h. 

La soirée sera divisée en 
deux parties: exposé d'un 
pour cours, par M. le curé Blais 
et par M. le Dr P, L'Heureux. 
Tous auront la possibilité d'ex- 
primer leurs désirs et sugges- 
tions sur le plan proposé, En- 


suite, partie récréative avec 
film. 
Plusieurs fois durant ces 


cours, le Dr L'Heureux dérou- 
lera un film avec explications. 
Et voici quelques-urs des su- 
jets qui y seront diseutés: L'a- 
mour — Le rôle de chaque 
époux — Le caractère de cha- 
eun — Ce qui est permis et dé- 
fendu dans le mariage — Le 
Sacrement: sens et grâces — 
Le budget familial — Educa- 
tion des enfants — Loisirs de la 
famille — L'apostolat familial. 


Desserte du 


Précieux-Sang 


Partie de cartes 


AINT-BONIFACE 


| 


LL 
Mariage 
BERNARD—CABARET 


Le samedi 13 novembre à 10 h., 
en la cathédrale de St-Bonitace, 
le R. P. Sabourir uhissait en ma- 
riage Mile Cécile Cabaret, fille de 
feu M. A. Cabaret et de Mme Ca- 
baret, de St-Boniface, avec : M. 
Clément Bernard, fils de M. ‘et 
Mme Gaston Bernard, de St-Clau. 
de 

La mariée était accompagnée 
à l'autel par M. Van, de St-Bo- 
nilace, tandis que Mme G. Ber- 
nard serveit de témoin à son fils 
Mile Denise Lacharité, de Win- 
nipeg, et M. Marcel Bernard, frè- 
re du marié, étaient fille et gar- 
çon d'honneur. - 


La réception qui suivit eut lieu 


au café Waldorf, où le diner fut | 
Une veillée, à laquelle as- | 


servi 
sistérent de nombreux parents 
ét amis, prit place à St-Claude. 

M. et Mme Bernard 
à St-Claude 


résideront 


LA 
Petites Notes 
Milles Eernadette et Agnès Bé- 


langer sont parties le samedi soir 
13 novembre pour un voyage en 


| Floride. En s'en allant, elles pas- 
| sérént par Montréal, où elles se 


: Yokel le rapport de la partie de |sont arrêtées voir leur frère, 
cartes du mardi 9 novembre | Henri 

Etaient en charge: Mmes A. | z 
Champagne et H. Musso, aidées de | A leur retour, elles visiteront 
Mmes G. Aubert, J.-L. André, J.| New-York, et reviendront à St- 


Arnal, R. Arpin, M. Arpin, Léo 
Boissonneanlt, A. Beauchamp, B. 
Beaulieu, M. Bélanger rt H, Bi- 
beau, 

Prix de 5 mains: Mme Jubin- 
ville, Mme Mosrney et Mme P. 
Plante; Mmes Labossière, A. Lau- 
rier et Filteau; Mile F. Carrière; 
M. Ivan Allard et Mme Laurier. 


Prix de “pool”: 1-—Mme A. 
Laurier; 2—Mme Garand, 

Prix d'entrée: Mme B. Beau- 
lieu, 


Prix de rafle: Mme J., Blomme, 
Mme E. Vandale, M. Ivan Allard, 
Mile J. Lemire, M. J. Berthelette, 
Mile J. Lemire, Mme G, De- 
vrienth, Mlle A, Laforme, Mme 
A, Filteau et Mile J. Dupas. 

Liste des donatrices: Mme A. 
Champagne (2 prix), Mme G. Au- 
bert, Mme J.-L. André, Mme J. 
Arnal, Mme KR. Arpin, Mme M. 
Arpin, Mme L, Boissonneault (2 
prix), Mme A. Beauchamp, Mme 
B. Beaulieu, Mme M. Bélanger 
et Mme H. Bibeau. 

Nous remercions toutes ces da- 
mes qui ont, par leur travail et 
leurs dons, assuré le succès de 
cette soirée, 


CAFE PROTEAU 


Miles E. et A. Proteau, prop. 
A côté du poste des pompiers’ 
de Norwood 


REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 


Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h, 15 a.m, à 12 h, pm 


Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


TISSOT 
PHOTO 


146, ave Provencher 
Téléphone: 201 862 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood) 


Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


| 


de rovembre. 


Boniface vers la 
L £ 

M. et Mme Roland Trudeau, 
de Ponteix, Sasx., ainsi que Mlie 
Irène Duprat, de Gravelbourg, 
étaient de passage à St-Boniface 
ces jours derniers en revenant 
d'un voyage de 6 semaines dans 
la provineczde Québec et les E- 
tats-Unis. 


fin 


Tirage d'une montre 


Le tirage d'une montre-bracelet 
au profit de la Jeunesse Ouvrié- 
re Catholique et du Centre "Ré- 
créatif aura lieu au Cercle Ou- 
vrier le samedi 27 novembre, à 
10 h. p.m., au cours d'une soirée 
organisée par les ‘“Gais Manito- 
bains”. 


Ce tirage devait’ avoir lieu le 
samedi 13 novembre. 


COMPTABILITÉ GENERALE 
VERIFICATION DES PRIX 
Notre spécialité 


GEO, TROTTIER & CIE 
257, Enfield Crescent 


orw 
Téléphone 205 595 


The Cusson Lumber 
| Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
tru 


on, charbon et bois de 
chauffage, etc, etc. 


Ameubiements d'égaes et boiserie 
e, etc, 
St-Bonitace Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 
Service de 24 heures 
A. COUTURE W. RYALL 
Propriétaires 
Tél: 202961 


PRETS 


accordés sur fermes, à 5%— 
sur propriétés de ville à 414% 


Fermes à louer 


Pour plus de renseignements, 
s'adresser 
A.-J. ALLARD 
499, rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 
N'envoyez pas de lettres. — Faites 
vrs demandes pe element. 


ht 


Cette photo, 
| de Zenon 


Mariage Sebastian-Fortier 


rise à l'occasion du mariage de Mile Irène Fortier, 
ark, Sask., avec M. Anthony Sebastian, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


e Winnipeg, le 


| samedi 23 octobre, représente, de gauche à droite: Mile Elaine Tessier, 
| Mile Agnès Fortier, les nouveaux époux et M. Yves Savignac. 


La Semaine de l'Education 


$.H. le Juge L.-P. Roy prononce une 


vibrante allocution au poste CKSB 


Nous reproduisons ci-après 
la dernière partie de l’allocution 
prononcée par Son Honneur le 
Juge L.-P. Roy, au poste CKSB, 
le dimanche soir 14 novembre, 
à l'occasion de la Semaine de 
l'Education: - 


“Je serais très heureux et plei- 
nement convaincu d'avoir fait 
tout mon devoir ce soir si seule- 
ment je pouvais provoquer chez 
chacun de mes compatriotes du 
Manitoba un sérieux examen de 
conscience au sujet de la manière 
dont chacun de nous a répondu 
aux avantages que lui offrent nos 
institutions d'enseignement déjà 
établies au Manitoba. 


“Malheureusement, cet examen 
de conscience, pour être sincère 
et rester dans le vrai, n'est pas 
encourageant et ne témoigne pas 
en notre faveur. Les nôtres ne 
semblent pas estimer à leur pro- 
pee valeur les grands bienfaits de 
‘éducation mise à leur disposition 
et par l'Eglise et par l'Etat; et, 
bien souvent, l’on laisse aux au- 
tres les avantages pour lesquels 
nous payons des impôts assez 
lourds. 


“Si vous doutez de mes paroles, 
rendez-vous à l’école la plus rap- 
prochée et constatez sur place 
combien il y a d'enfants d'âge 
scolaire et combien il y en a qui 
fréquentent les grades supérieurs. 
Ensuite, je vous invite à vous ren- 
dre dans une école fréquentée par 
des enfants de langue autre que 
le français et vous trouverez là 
plusieurs garçons et filles qui y 
suivent régulièrement les grades 
supérieurs en vue de préparer 
leur entrée immédiate à l’univer- 
sité. 


“La constatation a été faite à 
plusieurs reprises et jamais, à ma 
connaissance, à notre avantage. 

“Et pour confirmer ce que votre 

remière enquête vous aura révé- 
é, rendez-vous à l'université ou 


et des statistiques de ces institu- 
tions, et vous y trouverez, comme 
je l'ai fait d'ailleurs moi-même, 
que la proportion des élèves ca- 
|nadiens-français qui parfont des 
| études secondaires et universitai- 
|res, en proportion du chiffre de 
{notre population, est bien infé- 


les découvertes matérielles des 
derniers cent ans? professions qui 
exigent une formation spéciali- 
sée et qui offrent de brillantes 
promesses d'avenir, 


“Oserai-je vous parler de nos 
ingénieurs en génie civil ou en 
génie minier, ou encore, en'génie 
électrique ou en construction? 
Oserai-je vous parler &e nos chi- 
mistes, de nos métaïlurgistes, de 
nos médecins vétérinaires, de nos 
agronomes et de toute cette Wy- 
rielle de ;gens aux connaissances 
variées et spécialisées qu'il nous 
faut absolumert aujourd’hui si 


| nous voulons maintenir notre pla- 


ce au soleil? 

“Je voudrais pouvoir vous par- 
ler de ces spécialistes, mais ils 
sont si peu nombreux, bien que 
ceux que je connaisse occupent 


à quelqu'un des collèges affiliés, | 
et faites l'examen des registres | 


rieure au nombre des nouveaux | 


Canadiens qui 
mêmes études et qui sont en train 
| de remplir les rangs de nos pro- 
fessionnels aujourd'hui. 


“Notre siècle est un siècle spé- 
|cialisé et il nous faut des spécia- 
| listes, Nous avons besoin aujour- 
|d'hui plus que jamais de chefs. 
| si nous voulons survivre, si nous 
| voulons monter à la surface et y 


poursuivent ces | 


l 
| 


des positions enviables, qu'il est 
préférable de vous dire simple- 
ment que dans ces domaines, tout 
est à faire, qu'il n'y a pas de 
temps à perdre; car les autres 
groupes raciaux ont déjà envahi 
ces champs d'action. Je voudrais 
vous convaincre qu'il nous fau- 
drait enfin, une fois pour toutes, 
nous rendre bien” compte qu'il 
nous faut des compétences dans 
tous les domaines des connaissan- 
ces humaines si nous voulons ap- 
porter notre juste contribution 
à la formation intellectuelle de 
notre province, et que c'est à 
nous, et à nous seulement, qu'il 
incombe de former cette élite in- 
tellectuelle qui sera la classe di- 
rigeante de demain. 

“Nous ne manqguons pas d'apti- 
tudes naturelles..Il y a chez nous 
beaucoup de talents: malheureu- 
sement, nous en laissons un trop 
grand nombre s'étioler, en ne les 
cultivañt pas suffisamment et au 
moment opportun — ce qui nous 
empêche d'en retirer le rende- 
ment attendu. Nous souffrons d'u- 
ne certaine paresse intellectuelle 
qui nous fait abandonner nos étu- 
des trop tôt, et pour des raisons 
qui ne sont pas admissibles ni va- 
lables. On dit souvent que l'édu- 
cation coûte cher, maïs après près 


| de quarante £ns au Manitoba, j'ai 


encore à trouver quelqu'un qui 
se soit appauvri sensiblement 
our avoir fait instruire ses en- 
ants: j'en connais bon nombre, 
par contre, qui ont versé à l'hôtel 


[ou au marchand de liqueurs des 


sommes amplement suffisantes 
pour assurer l'éducation classique 
et universitaire de plusieurs fu- 
turs chefs. 


“Je sais tout de même que la | 


gestation et la croissance des peu- 
ples est une chose lente, difficile 
et douloureuse, et que ce n'est 
qu'au prix de dix siècles de la- 
beur, de diplomatie et de combats 


a |que la France du roi soleil était 
demeurer; il nous faut des vom- 


| parvenue à posséder sa puissance 
et la gloire d’un nom sané égal... 
|Je sais aussi que le Canada fran- 


pétences de toutes sortes. Non 


| seulement il nous faut des chefs 


Gais 


DESSOUS DE PLATS EN LIÈGE 


“Princess” 


Voici quelque chose de nouveau ... 
des dessous de plats à dessins gais. Chacun, 
De joli ‘iège importé, qui ne se désa- 
grège pas, qui ne glisse pas, qui 
résiste à l'eau et à la chaleur. Six 
motifs ... Paysans, floraux, mexi- 


29: 
cains et de fruits. 16 par 2 pouces. 


Dessous de plats en plastique 


Reproduction de carpettes rustiques Chacun, 
tissées, en de jolies teintes qui s'a- 
daptent à la poterie moderne. Gris, 
vert, rouge, bleu, chartreuse. 18" 


ne 59: 


Dessous de plats à surface blanche 
Chacun, 


39: 


Nouveaux dessous de plats gais 
Gais dessins de fruits et fleurs sur Chacun, 


plastique durable qui reste plat. Se 3 9 
c 


Voici le résultat d'un procédé exclu- 
sif à ‘’Princess'’: liège fin avec sur- 
face blanche qui résiste aux taches. 
Dessins gais à couleurs entières. 


nettoie bien avec un linge humide. 
Résiste aux taches et à la chaleur. 


16" par 12%. 


Mercerie, 2e étage. 


INCORPORATED 2"? MAY 1670. 


Éndsons Day Company. 


Winnipeg, Mon 


19 novembre 1948 


AVIS 


Aux intéressés ayant des documents ou testaments chez M. 


Ovide Bellavance: prière de bien vouloir les réclamer avant 

le 28 novembre 1948. | 

S'adresser à Suite 3, Le Château, 502, rue St-Jean-Baptiste, 
St-Boniface, Man. 


Réponses au concours de noms d'auteurs 
paru dans LA LIBERTE ET LE PATRIOTE du 29 octobre 


1. — Le grand Meaulnes . …… Alain Fournier 
2. — L'homme, cet inconnu ...… … Alexis Carrel 
3. — Le bouquet de roses rouges Isabelle Rivière 
4, — Vol de nuit FF … Antoine de St-Exupéry 
5. — Lieu d'asile .........…. … Georges Duhamel 
6. —— Ravensbrück 3 Simone St-Claire 
7. — Fontile . L . Robert Charbonneau 
8. — Menaud, maitre draveur .…… … Félix-Antoine Savard 
9. — La plus riche aumône , ……… Robert Rumi/ly 
10, — Pieds nus dans l'aube …… Félix Leclerc 
| 11, — Le Brésil, terre d'avenir … … Stephan Zeveig 
12. — Premier de Cordée Fr . R. Frison-Roche 
13, — Un crime sous le Directoire . . Henry Bordeaux 
14, — Un monde était leur empire à .. Ringuet 
15, — Voyages en forme de croquis …. René Ristelhueber 
16, — Le Mexique, pays de contrastes Maurice Allaire 
17. — Le maître de forges .. Georges Ohnet 
18, — Les hommes sont fous . Pierre L'Ermite 
19. — Le chant de Bernadette À Franz Werfel 
20. — La perle au fond du gouffre ... P, Eugène Nadeau, O.M.L 
Mlle Rose Payette, de l'Institut Collégiaf St-Joseph, est la ga- 
gnante de l'abonnement de six mois à la bibliothèque de St-Boniface, 
| avec un pourcentage de 100%, 
| 
lune série de situations désopilan- 


Film français 
au théâtre Paris 


['tes. “Monsieur Hector” est d'une 
tenue irréprochable et peut être 


Décès 
MME ELIE COLLETTE 

Les funérailles de Mme Elie 
Collette, de 205, rue Masson, dé- 
cédée le dimanche 14 novembre 
à l'hôpital de St-Boniface, eurent | 
lieu le mercredi 17 novembre, à 
10 h., en la cathédrale de St-Bo- | 
niface. 

M, l'abbé Léo Blais, curé, cé-| 
lébra la messe de Requiem. 

Mme Collette naquit à Oak- 
wood, D.-N. où elle demeura jus- 
qu'en 1941, alors qu'elle vint ré- 
sider à St-Boniface, Elle était | 
membre de la congrégation des 
Dames de Ste-Anne, Mme Collet- | 
te était âgée de 64 ans. | 

Survivent à la défunte, outre 
son époux, huit fils, Rod, Pat, | 
Léo, Antoine et Thomas, tous de | 
St-Boniface, Wilbert, Richard et | 
Paul, tous de Salem, Ore. Un au- 
tre de ses fils, Don, fut tué au 
cours de la deuxième guerre mon- 
diale, Survivent aussi à Mme Col- 
lette, une fille, Thérèse, de Sa- 
lem, Ore. deux frères, Albert, 
de Waterway, Alta, Alexandre, 
de Oakwood, D.-N,. trois soeurs. 
Mme P. Samson, de Yakoma, 
Wash., la Rév. Sr Louis de Fran- 
ce, des Missionnaires Oblates de | 
MI, de St-Charles, Man., et Mme | 
J.. Joseph Samson, de Oakwood, 

L'inhumation se fit au cimetiè- | 
re de la cathédrale. 

La maison Coutu avait charge 
des funérailles. | 

| 


Mon Guide au pl 


“Il est absolument nécessaire que 


Retraites fermées 


19-22 nov.: Jeunes gens an- 
£glais de Kenora, R, P, D, Jubin- 
ville, OM, 

22-25 nov.: Chevaliers de Co- 
lomb de Winnipeg et sous-con- 
seils (en français), R, P, D. 
Jubinville, O.ML 

26-29 nov.: Chevaliers de Co- 
lomb de Winnipeg (en anglais), 

3-6 déc. Jeunes gens de l'é- 
cole Provencher, 

6-9 déc.: Date ouverte. 

10-13 déc: Gardes-malades 
anglaises, 

13-16 déc.: Date ouverte, 

17-20 déc.: Récollection: St, 
Mary's Alumnae, KR, P, Bed- 
ford, S.J, 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


J. D. Waller 


Manufacturier ‘4e verrerie vaisselle 


—Miroirs—rétamage et redo'age. 
Miroirs pour salles de bain, 
faits sur commande 


249, rue Horace, 
Norwood, Man. 


Téléphone: 201 091 


| 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions | 
| 


Tél. Bureau: 95 184 Rés.: 205 227 | 
612, re St-Jeon-Baptiste ST-BONIFACE, MAN. 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 
(Vis-à-vis l'hôpitol de St-Boniface) 


Téléphones: 207 062 202 034 


L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 
“Où un cordial accueil vous attend” 


Restaurent attenant 


Mme F. Frénette, gérante 


| | 


Vente de 48e anniversaire 


Prix réduits! | 


stock complet de 
vêtements our hommes, 
femmes et enfants 
— (Gratis 


Gratis Gratis 


Une paire de bas de soie sera donnée 
oux premiers 25 clients 


THE HUB 


Habits et vêtements de) dames 


| raison qu'il 
médecins de langue française! Et! 
|un grand nombre de villages et 


et les deux nous manquent ici au 
Manitoba. 

“Ceux qui fréquentent la cathé- 
drale de St-Boniface se rappel- 
lent sans doute avoir entendu no- 


itre premier pasteur répéter avec 


insistance qu'il lui faudrait un 
plus grand nombre de prêtres; 
nous manquons de prêtres. Nous 
n'avons pas au Manitoba, à l'heu- 


|re actuelle, un nombre d'avocats 
| pratiquants et qualifiés suffisant 


pour remplir toutes les positions 
judiciaires ou quasi judiciaires 
présentement détenues par les 
nôtres, si tous les détenteurs de 
ces positions vénaient à disparai- 
tre ensemble, 

Faites le tour de nos paroisses 


let de nos villages essentiellement 


canadiens-français et vous çons- 
taterez avec peine qu'en un trop 
grand nombre d’endroits, on a dû 
engager un médecin qui ne parie 


|pas notre langue pour l'unique 


n'y avait pas assez de 


de paroisses n’ont pas de méde- 
cin 

“Je n’ai mentionné ici que les 
professions pour ainsi dire clas- 
siques 
professions 


qu'ont développées 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 


Troin — Poquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 
Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher St-Boniface 
Téléphone 201-137-8 


{ler en terre d'Amérique la civili- 


sation chrétienne et la culture 
française, saura toujours, par son 
amour du travail et sa dévotion à 
l'éducation, se maintenir à la hau- 


teur de sa noble mission. Et pour | 


terminer, je vous citerai sur ce 
point les paroles réconfortantes 
de Fillustrissime cardinal Ville- 


|neuve: 


|environnés 


Que dire des nombreuses | 


“Je sais bien que nous sommes 
un petit peuple, que nous avons 
à peine quelques siècles et qu'ils 
se sont écoulés dans les combats 
et la misère; que nous avons peu 
de fortune et que nous sommes 
des potentats de Ja 
finance: qu'on nous prête des ca- 
pitaux étrangers et que si l'argent 
n'a pas d'odeur, il porte souvent 
des microbes. Mais je n'ignore 
point que depuis trois siècles une 
Providence admirable nous a sau- 
vés, toutes et quantes fois nous 
avons été en péril. Que si l'or 
nous à fait défaut, le coeur n'a 
jamais manqué. Que si les scien- 
ces humaines n'ont point chez 
nous assez brillé, nous avons joui 
des lumières de la foi, Que l'Eglise 
nous a donné par son clergé un 
dévouement social, ur . système 
d'Education, des 
condes, des univer 
professoral aussi désintéressé 
que progressif, qu’il vaut tout de 


même la peine de considérer sans | 


mépris et, bien au contraire, qu'il 
nous faut l'apprécier et le remer- 
lier. Nous avons le ‘soleil du ca- 
tholicisme à nous. 
le regarder en face sans en être 
séduits ni réchauffés, sans crier 


ensuite très haut à tous nos com- | 
voisins nord- | 


patriotes et à nos 
américains d’accour 
sous ses rayons salub 
icateurs? Avons-nous le droit de 
nous soustraire à cette influence 
civilisatrice, à notre mission doc- 
trinale, à pareil apostolat de la 
race francaise en Amérique? Je 
ne le crois pas. Avec moi, vous 
êtes convaincus que non, mille 


‘fois non.” 


institutions fé- | 
sites, un corps | 


Pouvons-nous | 


Postscolaire a fait des arrange- 
ments avec les propriétaires du 


des films français. Nous aurons 
donc le plaisir d'avoir périodique- 
ment des films français à St-Bo- 
| niface. 
| Le prochain film sera présen- 
té le jeudi 25 novembre. Ée sera 
| ‘Monsieur Hector”, comédie, avec 
| le fameux Fernandel comme étoi- 
le principale, Georges Grey, un 
|Ges acteurs qu'on a vu dans ‘“Pa- 
itricia”, Gaby Wagner et Marthe 
Mussine. 
a scène se passe à Nice. Hec- 
(Fernandel) se fait passer 


L 
tor 


ipour son maître, le vicomte St- 
| Amand. Il rencontre Suzanne, do- 
mnt 2" qui se fait passer pour 


une Érande dame. {l en résulte 


| 


| 
| 


MAGNIFIQUE 
Ondulation 
id 53,00 


à froid 
Seulement 

Tout le travail est fait sous la 
direction des instructrices 


Nu-Fashion 
Beauty School 


334, avenue Portage 


Les lundis et mercredis soirs: 
sur rendez-vous 


HEURES" 
Chaque ges de 10 h. ar. 


| 


| 


| Le samedi: 


théâtre Le Paris rour y présenter 


. pm. 
de 9 h. am. À 1h. pm. 


di, le 25 novembre, dans la soirée, 
à partir de 5 h. 30, 


En plus de “Monsieur Hector” 
avec le célèbre Fernandel, on mon- | 
trera un documentaire français | 
| “Paris des quatre saisons” de 20 
|minutes, I! faudra donc com-| 
|mencer bien à temps. | 


Les prochains films cos | 
qui seront présentés au théâtre | 
Le Paris seront: “La symphonie | 
fantastique”, oeuvre de Berlioz, | 
a n'est autre chose que la vie 
u génie qui fut le créateur de 
| l'orchestration moderne, “La val- 
se blanche”, “Paméla” et “Le Pè- | 
re Damien’, célèbre apôtre des 
lépreux. | 


ee Club des 


Jeunes Libéraux | 


Le club des jeunes libéraux de | 


| St-Boniface et Norwood, organisé | 
a élu les officiers | 
| suivants à une assemblée tenue | 


| récemment, 


| à 136, avenue Provencher, la se- 


| maine dernière, | 


Président, William Appleby; vi. | 
ce-président, représentant Trans- 
cona, Bernie Wolfe; vice-prési- 
dent, représentant Norwood, Jean 
Senez; vice-président, représen- 
tant St-Boniface, Robert Bédard. 
La vice-présidente, représentant la 
section féminine est P, Davis; 
la secrétaire, Yvette Hnatovitch; 
| trésorier, Alphonse Beaupré. Pré- 
| sidente du comité d'amusements, 
| Cécile Forest; président du co- 
| mité des finances, Fred Cave; pré- 
| sidente du comité d'art oratoire, ! 
Connie Johanpeson; président du 
| comité des membres, Ray Taylor; 
| président du comité de publicité, 
Louis Audet. ! 

On comptait un grand nombre 


| de jeunes à cette assemblée au 


cours de laquelle deux films fu- 
rent présentés. 


mis de voir qu'à certaines condi- 
tions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE XL 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine | 


The Noose Hangs High 1 
The Inside Story 1 
Night Time in Nevada I 
Escape Fe Il 
Up In Central Park LL 

cod Sam Ê Lu 
I, Jane Doe u 
Shoe Shine LE 
The Best Years of Our Lives III 

I-N'oftre aucun danger voour fe 


public en général 
U-Ne convient qu'aux 

rieusement formés. 
[I—A rejeter parce que condarmnable 

en partie l 


adultes sé- 


Automobiles PAUL PAQUIN Incendies || spirituels, mais il nous faut en- |; » i : : 
de, ! per" Çais, qui a pour mission providen- | vu par tous sans exception. le peuple sache clairement quels : 
Accidents Agent général Effets pemonnels ||core des “leaders” temporels — |{iejje de répandre et de faire bril-| La Société d'Enseignement} 11 y aura 3 représentations jeu- | D nn su el Us net) Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél, 201 852-3202, rue Taché 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
1.-0. BRUNET 
26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 


Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


UP: 


ee ——— 


N LUMBER: FU 


Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


Ce 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer —— Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Winnipeg, Mon., 19 novembre 1948 


PAGE SIX LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 2 2 col 
|  Prud'homme 
. a À Ti la { té 
À Travers les Centres Français de la Saskatchewan |") Thé de da meilleure qualité 


Saskatoon se réunissaient, le di- 
manche 10 octobre, dans la vaste 
salle du couvent, où un somptu- 
eux banquet d'adieu fut servi à 
| l'occasion du départ de S. Ex 
| Mgr Baudoux. . 


Des correspondants spéciai:x, de “La Liberté et le Patriote” 


SALAIA 


Triple mariage à St-Isidore de Bellevue, Sask. 


Gr PAR ANNE ES Des discours furent prononcés 
ÊCEe: r le maire er - mes M. E.-M. 
é Î e, MM. Stefanuik, au nom 
Examens supplémentaires des Polonais, G. Mischolsi, au 

nom des Hongrois, et Jos. Kay- « 


mond, au nom des paroisses de 
Vonda et St-Denis. S. Exec. M 
Baudoux remercia en termes 
mus. s 
Des chants furent exécutés par 
Mlle Madeleine Rousson et le 
“choeur de la Bonne Chanson’. 
Une bourse bien garnie, don des 
oissiens de Prud'homme, des 
| pme x des Polonais et du 
e e's club”, qui servit 
à acheter la croix épiscopale, fut 
ntée à Son Excellence par 
M. eg eh 
Mlle asson, au NOM | Les mariés entrèrent à l'église | 
des anciennes du “choeur de lalsu son d'une marche nuptiale PHARM 
Bonne Chanson”, offrit douze ma- | jouée par M. A. Lemaire, au vio- 


de Français 
Les examens supplémentaires de français de 


Dr René-Marcel Boulva ‘ 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 


Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince-Albert, Sask. " 


Téléphone: 4530 
Tél. (résidence) : 4556 


ACIE DUNCAN 


Avenue Centrale * 


V'A.C.F.C. auront lieu cette année le samedi 11 décembre 
à une heure et demie de l'après-midi. 


Les élèves intéressés sont priés de s'inscrire sans || 


Perigord 


Mariage 

Le mardi 26 octobre, le R, P.| 
A. Robveille bénissait le mariage | 
de Mlle Eveline Choquette, fille 
de M. et Mme A. Choquette, de | 
cette paroisse, avec M. Jean-Paul | 
Valois, fils de M. J. Valois, de Ze- | 
non Pañk. 


| 


délai en écrivant au 
Secrétariat de l'A.C.F.C. 
YONDA, (Sask.) 


pital de la Ste-Famille. Vendre- 
! di, le R. P, J.-A. Daoust le con- 
| duisait à Hurr.boïdt et à Muenster, | 


Prince-Albert 


Le Jour du Souvenir |où Son Excellence visita les RR. gnifiques plateaux en argent. lon, et sa fille, Mme Lorne Prouse, PRINCE-ALBENT, SASK. 
Le jeudi 11 novembre, la pa- | Srs de l'hôpital de Humboldt et le Les paroissiens de Vonda et|de Kelvington, à l'harmonium anni ET AR ACER 
roisse de la cathédrale célébrait | Rév. Abbé Dom Gertken, OS.B. | St-Denis, par l'entremise de M La mariée était revêtue d’une | BONBONS PAPETERIE, ETC. 


J. Raymond, offrirent trois mitres | 
au nouvel évêque. | 


Ce magnifique banquet avait 


magnifique robe de satin broché | 
blanc, avec mé&nches longues se 
terminant en pointes de lis, et en- 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Les imateurs de radio du nord 


la fête du Souvenir par une 
dé la Saskatchewan sont en train 


grand'messe à 9 h, célébrée par | 


le R. P, J.-A, Boucher, curé de | de s'organiser en club, Nous fai- 1 u. élu oiéssntiesnnisinse 
la cathédrale, assisté des RR. PP.|sons un appel tout spécial aux été préparé par les dames de la colure genre “sweetheart”, bro- : 
A. Leslie et R. Jourdain. Cette | Canadiens français qui ont leur paroisse, aidées de nos bonnes | dée de paillettes et de perles. La DR E À SHAW 


jupe ample était relevée en avant 

et laissait voir des rangées de pe- | 
tits froncis de dentelle blanche. | 
Son voile genre “chapel” était | 
retenu pur une couronne de den-!| Au-dessus de ia pharmacie Duncan 

telle scintillante de perles et de | Téléphone 2170 Résidence 3554 
paillettes. Son bouquet se compo- | PRINCE-ALHERT, SASK. 

sait de roses rouges et de fougè- | — en 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
kdifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask 


religieuses, sous la direction de 
Mme Fernand Henriet, M. Geor- 
ge Van Campenhout en était le 
président. 


. 


ait chantée spécia- | licence d'amateurs. Qu'ils soient 
lement pour les fils de la ville |! présents au souper du 21 novem- 
morts au champ d'honneur, | bre, qui sera donné es café 4 O. 
Le soir, à 7 h. 30, une autre | à 5 h. 30 p.m., et qu'ils soient re- 
grande cérémonie avait lieu, pour | présentatifs. Ils ont là un uns | 
nous rappeler nos héros des deux | où ils doivent faire respecter leur 
ape dure pe AT a c 7 | langue, eo grd ge ren en 
e chapelet, récité par le R. P. À. | qu'ùs possèdent la plus belle lan- 
Leslie, ancien chapelain militai- | gue du monde, sans toutefois ou- 
re, et un sermon dans les deux | blier une des règles de leur as- 
langues, par le R, P, H.-D. Nault, | sociation, l'A.R.R.L., la gentilhom- 
OP. ancien chapelain militaire, | merie. 
M. George. Golton fit l'appel. En- | en mr 
suite le KR, P, A. Leslie bénit trois 
couronnes pour l'armée, l'avia- Val Marie 
tion et la marine que trois Che- | 
valiers de Colomb du 4ème de- M. et Mme Willie Toupin, de | 
gré, MM. J. Kraus, W. J. Quinn et 


grand'messe ét 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 

Ça et là 

Mgr A. Pierre, P.D., ancien curé 
de Vonda, a été nommé curé de 
Prud'homme. Nous lui souhai- 
tons la plus cordiale bienvenue. 

Le jeudi 29 septembre, les arnis 

, ’ | de M. et Mme Regis Liogier se 

Le 14 octobre, la paroisse de St-Isidore de Bellevue fut témoin d'une magnifique cérémonie: | réunissaient pourgune soirée d'a- 

celle d'un triple mariage célébré dans l'église paroïssiale, On voit ici les heureux couples, photographiés dieu à l'occasion de leur départ 
après le mariage. Ce sont, de gauche à droite: M. et Mme Edouard Deauit (Anne-Ida Gaudet), M. et | pour Virden, Man. 

Mme Jean Deault (Rosaline Gaudet) et M. et Mine Ronald Gaudet (Alice Deault). Le dimanche 3 octobre, nous 


avions parmi nous le R. P. 
St-Isidore de 


res. 
Les filles d'honneur, Miles Mo- 

nique Choquette et Cécile Valois, 

ES respectivernent une lon- 


gue robe de ‘'shéer” bleu pâle et 

une toilette de taffetas vert pâle. |Suite s 

Leurs voiles étaient de même tein- | 

te que leurs robes et elles tenaient | 

chacune un bouquet &é roses. | 
MM. Adrien Choquette et Gé- 

rard Valois agissaient comme gar- 


Joyal, O.M.I., qui nous présenta 
des vues animées. 


FRANK D. CULP 


| Storthoaks, étaient en visite chez | 


Maurice Longpré, déposèrent au | 


pied de la Sainte Vierge. La cé- 
rémonie se termina par la béné- 
diction solennelle du T. S. Sacre- 


ment et par un “Libera” pour nos | 


morts. 


Visiteur distingué 


S. Exec. Mgr W. M. Duke, ar- 
chevêque de Vancouver, ces jours 
derniers, rendait visite à sa soeur, 
la Rév. Mère Camillus, de l'h6- 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avee 
soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 


; age à Moose Jaw et Shaunavon, | , 
FOND CNE NN PERTE. pour affaires, la semaine dernière. ha gt tenait | je St-Eustache, Man., M. et Mme M. et Mme Albert Laventure | PUREAUX: OR u 
PHARMACIE M. Homer Clément et sa fille, Jean Deault, accompagné |Coupal, dé dontaantre, KL et se sont fendus à Joussard, Alta, Foher 4043 dites Kerr à 
Joyce, sont revenus de Vantou- de son oncle, M. Joseph Gobin, Mme Henri Lepage, de Foxdale, | récemment. 4 gina, Sask. 
McARTER ver, la semaine dernière. unissait sa destinée à celle de Mme E. Shew, soeur de a + Mme Arthur Riel a accompa- Edifice Quelity Radville, Sask. « 
Il y eut soirée récréative, di- ” H. FRANCUEUR Mile Rosaline Gaudet. Celle-ci |lerd Marcotte, LB rene e, et de pe 8 fs, Mme Dollard Sam- 
Butre Wotmerm et le Théätre || manche soir dernier, au profit de |; j. mariage fut célébré récemment en l'église de St-François- [était revêtue d'une longue robe | D mme AoBt une Gene Son, à Vancouver D Di € 
l'église. Les paroissiens ont eu | Liv de Camrose, Alta. M. l'abbé P. F. Harrington officiait. La | do rule avec jupe ample, voile et | qi SU Trente anime. Grimard est de retour | jus pau] Fortier et Wilfrlà Car- 
TELRPNONS 2112 per de Jr le magnifique |iuriée, fille de M. et Mme George Hearn, de Saskatoon, avait pour | Jis blancs. . Mme Æmile Préfontaine a pas-| M. Armand Quessy passera l'hi- | Pentier sont partis en voyage au 
PRINCE-ALBERT, SASK. Le prix d'entrée fut gagné par demoiselle d'honneur sa soeur, Mile Eileen Hearn, et était accom- Mlle Alice Deault, accompagnée | Sé quelques jours de vacances à | ver parmi nous. Manitoba, 
En in pt | NS ON SN RTS 
a « , .- M. 1 prit comme époux M. Rona me W. Marineau est partie en on. ment. aurier MeCrea, Wilfrid Valois 
raser Hôpital Notre-Dame tandis que MM. Paul Francoeur et Eugène Hearn agissaient comme | Gaudet, Sa longue robe blanche | voyage dans l'Est. M. le Curé est allé à St-Paul, | et Gérard Chabot sont partis pour « 
huissiers. Miles Suzanne et Marie Francoeur firent entendre quel- | était en satin dom avec jupe Décès Alta, pour la consécration épis-|l'Ontario, tandis que M. et Mme 
LE MAGASIN DE Liste des malades enregistrés | ques cantiques appropriés, accompagnées à l'orgue par M. l'abbé J. | bouffante en marquisette; son| Le mercredi 6 octobre avaient | copale de S. Exc. Mgr Baudoux.| Lorenzo Hudon, MM. Ernest et 
LINGERIE du 7 au 14 novembre: j ad à den duty en lieu au café York ré issue À np voile était retenu par une cou-|lieu les funérailles de M. Théode| Mmes H. Plamondon et D, Ques-| Jean Raby, Alcide Parent, Albert * 
Val Marie: Constant Wanlin, | M. et Mme Francoeur partirent en voyage à Calgary et Banff, La |- je de fleurs et elle portait un | Grimard, qui résidait à Léoville, | sy, de St-Front, sont de passage | Leblanc et Arthur St-Amant en 
POUR DAMES Donald Hockley, Mme Lucienne nées À graduée de l'école des gardes-malades des Soeurs | bouquet de lis. mais qui fut un des nôtres pen- des leur soeur, Mme H. Quessy. | 5ont de retour. 
Perreault, Mme Linda Starkes, Grises de Régina. Les autres témoins étaiert M.|dant de nombreuses années. M. André Pelietier, de Willow-| Le samedi 20 novembre, il y 
le plus complet en Mme Adeline Bleau et bébé, Bet- Wilfrid Gareau pour Ronald, M. Mariage Bunch, visite ses parents ici. aura ‘ici un programme d'ama- 
Seskotchewan ty Ann Klatz, Sandra Olson, Jac- Saint-Brie x municipal, ce n’est pas dans no-|Jean Gaudet pour Rosaline et M.| Le jeudi 21 octobre fut célébré M. et Mme Louis Laitre, de|{.urs qui sera radiodiffusé per le 
queline Couture, Leroy Starkes, u tre municipalité. Hector Gaudet pour sa fille, An-|le mariage de Mlle Luciile Rous- Debden, sont de passage ici, poste CKBI de Prince-Albert, 


Grand assortiment et prix 


très modérés 
MORGAN'S 
Avenue Centrale Prince Albert 


| M. 


M. Eugène Toupin, la semaine | 
dernière | 
M. J. de Repentigny, de Ponteix, | 
est en visite chez sa soeur, Mme 
Xavier Morel. | 
M. et Mme Gérard Carignan, de | 
Ponteix, étaient en visite chez 
Lionel Jeanson, ‘la semaine | 
dernière | 
Etaient de passage à Swift Cur- | 
rent, pour affaires, la semaine der- 
nière: M. et Mme Réal Legault, 
Mme E. Tanter, M. Gustave An- 
derson, M. et Mme A. Duquette, 
M. Fernand Perreault, Mme Xa- 
vier Morel, Mlle Rita Syrenne, 
M. et Mme T. Hays, M. Joseph 
Perreault. 
M. Noël Dudragne était en voy- | 


Paul Denniel, Noëlla Dumonceau, 
Gilbert Envick. 

Masefield: Martin Glas, Mme 
Emma Holst, Juhn Schmidt. 

Rosetield: Caroline Mauffen- 
bier, Mme Anna Laturnus et bé- 
bé, Mme M. Czaja. 

Orkney: C. Shields. 


NS 
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Honneur au Mérite 


Notre dévoué maire de la muni- 
cipalité du Lac Lenore, en com- 
pagnie de sa mère, s'est rendu 
à Saskatoon où il fut décoré de 
la médaille D.F.C, MM. Louis De- 
mey et Paul Creurer les accom- 
pagnaient. 


Va-et-vient 


Mme Edouard Desrosiers, de 
Pré Ste-Marie, qui vint passer 
une semaine de convalescence 
chez ses parents, M. et Mme Ré- 
mi Buan, 
foyer. 

M. et Mme Clarence Anderson 
nous ont quittés pour aller s'é- 
tablir en Colombie Britannique. 


M. Edouard Aubin n'a pas osé| 


traverser les Rocheuses, il s’est 
arrêté à Pincher Creek, Alta. 

M. et Mme Jean Brieux, accom- 
pagnés de leur fille, Madeleine, 
se dirigent vers l'Est. De fait, ils 
sont partis le vendredi 12 noyem- 
bre pour aller passer l'hiver en 
France. Ils s'embarqueront sur 
la paquebot “Aquitania” à Hali- 


fax le 19 novembre. Nous leur | donneront une représentation du | 


souhaitons bon voyage. 


Accidents 


Il y a, à environ 11 milles à 
l’ouest de notre village, un tour- 
nant abrupt que nous serions ten 
tés de nommer “le cimetière des 
autos et camions”. En effet, de- 
puis quelques mois cinq accidents 
eurent lieu à cet endroit. Tout 
dernièrement un paroiïissien y fit 


| avec son auto presque neuve le | mission, vient d'être réélu conseil. 


“somerset”. Il en sorti indem- 
me, mais pas son véhicule dont le 
toit fut passablement cabossé. Le 
lendemain un petit camion s'y 
étendit sur le flanc sans trop de 
mal. Ne blâmez pas notre conseil 


est retournée à son| 


Baptêmes 
Joseph-André, fils d'Auguste 
| Duclaux et d'Alice Bessette. 
Raymond-Joseph, fils d'Arthur 
| Bessette et de Thérèse Briens. 


Le jeudi 11 novembre, les jeu- 
nes donnaient à la salle parois- 
siale une soirée récréative au pro- 
fit de l’A.C.F.C. Il est de bon 
augure que nos jeunes s'occupent 
ide notre Association. Espérons 
qu'ils vont continuer et que les 
vieux ne leur refuseront pas leur 
coopération. x 

Par l'entremise de M. Jérémie 
Aubin, représentant de la com- 
| pagnie John Deere dans notre 
district, nous était présenté, à 
{la salle paroissiale, le 5 novem- 
bre, un film des plus intéressants 
| sur le développement des machi- 
nes agricoles; puis une leçon de 
charité par un autre film repré- 
sentant un médecin de campa- 
gne se dévouant sans compter 
pour les siens. 

Le 22 novembre, MM. Boulan- 
|ger et Creurer, représentants de 
|la Compagnie Internationale, nous 


|même genre. 

M. Arsène Gallais est devenu 
inotre conseiller remplaçant M. 
| Pierre Kernalguen. 


Kermaria 


Les 5 octobre et 3 novembre 


derniers, nous avions le plaisir 
Bellevue d'avoir parmi nous M. Roland 
Chevrier et sa troupe. 
Mon our co JA Le lundi 18 octobre les amies de 
Gaudet-—Deauit Mlle Lucille Rousson se réunis- 


saient pour un “shower” €.1 son 
Le jeudi 14 octobre, dans l’égli- | honneur et lui offrirent de nom- 
se de St-Isidore de Bellevue, le | breux cadeaux. 
R. P. Curé présidait à la cérémo- Etaient de passage dernière- 
nie, plutôt rare ici, d'un triple | ment à Prud'homme: Mme Eugè- 
mariage, celui des deux fils et|ne Fontaine, de Rosetown, M. et 
d'une fille de M. et Mme Edmond | Mme J.-B. Blain, de St-Boniface, 
Deault, 3 M. l'abbé A. Grimard, de Léo- 
M. le Curé bénit premièrement | ville, M. Ernest Marcotte, de Sas- 
l'alliance d'Edouard Deault qui, |xatoon, MM. Dumont Lepage, de 
accompagné de son père, c°ndui-| Gravelbourg, et André Lepage, 
sait à l'autel Mlle Anne-Ida Gau-| 4 Windsor, Ont., M. et Mme Emi- 
det, Elle était revêtue d’une lon-|}, Marcotte, de Crystal Springs, 
gue robe blanche en marquisette M. et Mme E. Rousson, de Prince 
avec voile long retenu par une! 4j. M. et Mme Adrien Guay, 


ne-Ida. 

Les filles d'honneur, avec voi- 
lettes, robes longues de couleurs 
rose, bleue ge “press et portant 
des bouquets de roses, de pois de 
senteur et d'oeillets, étaient Mlles 
Rolande Gaudet, Emma Deault et 
Aline Deault, Les garçons d’hon- 
neur furent: MM. Omer Deault, 
Roger Gaudet et Gilles Gaudet. 

la suite de la cérémonie, il y 
eut un petit déjeuner à la demeu- 
re de M. Jean Gaudet, Ensuite, 
tous sont allés à Prince-Albert où 
le diner de noces fut servi au café 
P. ©. Pendant le repas, il y eut 
chants et discours, Remarquons 
en passant la petite Laurette Go- 
bin, âgée de 2 ans et demi, qui 
exécuta une chansonnette, ac- 
compagnée au piano par sa mè- 
re, Mme W. Gobin, Disons aussi 
qué tous les bouquets merveil- 
leusement réussis des mariées et 
des filles d'honneur étaient dus 
à l'adresse de Mme Edmond 
Deault. 

Le soir, il y eut réception à la 
salle de Domremy où plus de 500 
[personnes étaient présentes. 

Les nouveaux époux demeure- 
{ront sur leurs fermes à Bellevue. 


|: Lac Pelletier 


son avec M. Alcide Préfontaine, 

Les garçons et filles d'honneur 
étaient Miles Madeleine Rous- 
son et Lorraine Lafrenière et 
MM. Clarence Préfontaine et Gé- 
rard Lepage. 

MM. Oneil Loiselle, Henri Mas- 
son et S. Lepage se sont rendus 
à Zenon Park, le lundi 11 octo- 
bre, pour assister à une initiation 
de Chevaliers de Colomb. 

MM. et Mmes Simplice Bandet, 
Louis Bandet, Henri Masson, Sar- 
to Lepage, MM. Emile Billo, Emi- 
Ile Préfontaine, Oneil Loiselle, 
Jean-Baptiste Grimard et Eddy 
Lafrenière, tous de Prud’homme, 
assistaient au congrès de l’'AC.- 


octobre. 

Se sont rendus à la consécra- 
tion de S. Exc, Mgr Baudoux, à 
St-Paul, Alta, Mile Mariette Bau- 
doux, Mme O. Loiselle, MM. et 
Mmes Henri Masson et Sarto Le- 
page, M. Albert Fontaine et le 
jeune Teddy Rochon qui avait été 
demandé par Son Excellence pour 
être petit page à sa première mes- 
| se pontificale célébrée le lende- 

main de sa consécration. 


| 
| 
| 


| Storthoaks 


F.C. tenu à Saskatoon les 18 et 19 |: 


| M. Pierre Ginet a été transporté| M. et Mme Edouard Paradis 
| d'urgence à l'hôpital de Gravel- | allèrent à Gravelbourg, le 31 oc- 
bourg. On rapporte que son état |tobre, pour visiter leurs enfants 


t assez satisfaisant. |au couvent. Ils se rendirent jus- 


Cette mission vient d'envoyer | €5 
| un camion de légumes à l'orphe- | 
| linat de Prince Albert. Merci sin- | 
cère aux généreux donateurs. | 

M. Joseph Crozon, de cette 


Mme J. Lajeunesse est à l'hô-| 
pital de Swift Current où elle doit | 
subir une opération. | 

Nous souhaitons, à tous deux, | 
lun prompt rétablissement. | 
| M. Eloi Verret est revenu chez | 
{jui après avoir passé quelque | 
Itemps à l'hôpital de Swift Cur- 


|ler de sa division. 
| Mme Joseph Le Borgne fait 
| actuellement un stage à l'hôpital 


|de Régina. Nous lui souhaitons | rent. : 
| prompt retour et parfait rétablis- |. M. Lorenzo Monette est parti | 
|sement, |à Ottawa, | 


| M. Aïbert Brasseau a été élu 


Le rhume n'atteint guère 


Qui emploie le 


SIROP LAMBERT 


| 


| conseiller dans la division no 5. 


_ Tisdale 


L'assemblée mensuelle de la 
“Catholic Women's League” se 
tint à la résidence de Mme | 
Gauthier, le jeudi 28 octobre, | 
sous la présidence de Mme Hart- | 
nett, vice-présidente. 

Il fut décidé à cette réunion | 
que la somme de $5.00 serait en- | 
voyée pour aider à défrayer les 
dépenses du prog'amme radio- 
phenique “Family Theatre”, irra- 
dié à l'occasion de la Croisade du 
Rosaire 

Le 4 novembre, le comité social, | 


|Un goûter termina la soirée, 


qu'à Domremy, chez M. et Mme 
Gaston Blerot. 

M. et Mme Armand Bourget 
sont partis chez leurs parents, M, 
et Mme Antonio Bourget, de 
Lintlaw, Sask. 

M. et Mme Lionel Therrien et 
leur fils, Denis, ainsi que M. Dé- 
siré Toupin, se rendirent à Mont- 
martre, le samedi 13 novembre, 
pour visiter les familles Alphonse 
et Ernest Toupin. 

Cercle local de l'A.C.F.C. 
Le comité de l'A.C.F.C. annon- 


lce pour le 28 novembre, une soi- 


rée dont le programme compren- 
dra la nomination d'un nouveau 
comité, un rapport sur le congrès 
général à Saskatoon, une partie 
de cartes et, si possible, la dis- 
tribution des prix de français. I] 
y aura aussi une vente de tartes 
et un goûter, Tous sont cordiale- 
ment invités, ‘ 


Hommes !Cherchez-vous entrain, 
vigueur et vitalite normales ? 
Des milliers ont facilement refait leurs forces 


La LC] senur , 
sous la direction de Mme Kots-| “is"as le Remonter se faits au 
churek, organisa une partie de Féonmsu € ur Sens ntm 
cartes et üne soirée sociale, qui Sata. muet Dre ob 
eurent lieu dans la salle pubiique. | SAR œ Vos FeBS de AGDE pos N 


çons d'honneur, et Robert Cho- 
quette comme petit page. 

Un délicieux diner et un souper 
furent servis chez M. et Mme Cho- 
quette et, le soir, une réception 
eut lieu à la,salle paroissiale. 


M. et Mmé Valois résideront à | 


Zenon Park, 


Léoville 


Nous déplorons la mort de M. 
Marshall Kusyk, tué accidentel- 
lement à Duncan, C.-B. Son corps 
fut trañsporté ici et les funérail- 
les eurent lieu au milieu d'un 
grand concours de paroissiens. 

Va-et-vient 

MM. Pierre et Roland Chali- 
four et M. et Mme Albert Paquet- 
te sont allés à Edson, Alta, 


M, et Mme Henri Péloquin, de 
Saskatoon, étaient de passage ici 
récemment, 

Mme Blanchard et sa fillette, 
de Duck Lake, étaient en visite 
ici dernièrement. | 

M. et Mme Laverdière, ainsi 
que M. Louis Daniel, de Lac Pel- 
letier, visitèrent leur fille, Mme 
P.-E. Lepage, récemment, 


. Zenon Park 


Le jeudi 11 novembre, M, Félix 

St-Amant déménageait dans son 
nouvel hôtel moderne, construit 
cet été sur le coin de la rue prin- 
cipale. 
Dans un avenir assez rapproché, 
M, Philippe Brisebois fera l'ou- 
verture d'un nouveau café dans 
la salle de quilles. 

M. et Mme Aïfred St-Amant et 
leur famille demeurent mainte- 
nant dans leur nouvelle maison 
au village, 


Mariage ; 

Le lundi 8 novembre, en l'église 
Notre-Dame de la Nativité de Ze- 
non Park, M. l'abbé A. Arès, cu- 
ré, bénissait le mariage de M.-Jo- 
seph Perreault avec Mlle Noëlia 
| Leblanc, tous deux de cette pa- 
roisse, 


Nos malades 
Mile Laura St-Amant est à| 
l'hôpital de la Ste-Famille de 
Prince-Albert où elle devra su- 
bir une opération. 
M. René Fortier, qui est main- 
tenant en bonne voie de guéri- 
son, n'a pas été transporté à Win- 
nipeg, comme on s'y attendait, 
| Mme Onésime April a dû re- 
| tourner à l'hôpital de Tisdale pour 
suivre d'autres traitements pour 


! 


ses brülures. : 

Mile Carmen Hudon est à l'hô- 
pital St-Paul de Saskatoon où elle 
doit subir une grave opération, 

A tous nos malades, nous sou- 
haitons bon courage et prompt 
rétablissement. 

Çà et là 

Mme Lauréat Hudon avait, en! 
fin de semaine, la visite de ses 
parents, M. et Mme Eugène Du-| 
rette, d'Ormeaux, Sask., ainsi que 
de son frère, Léonide, et de sa! 
soeur, Mme Marcel Beaulac, et! 
de ses deux petites files. 

M, et Mme Robert Hudon, ac- 
compagnés de M. et Mme Louis 
Renaud et de leur fille, Thérèse, | 
étaient en voyage C'äffaires à 
| Prince-Albert, récemment. De là,) 
| ils se sont rendus chez M. et Mme 
Roland Brisebois, de Domremy.| 
| M. et Mme Marcel Hudon pas-| 
sèrent le dimanche à Duck Lake, 
chez M. et Mme Guy Pelletier. 
Ils étaient en route pour Saska- 
|toon, dans le but de rendre visite 
à leur fille, Carmen, à l'hôpital. 

M. et Mme Georges Fortier, 


| la médecine laxa- { 


OPTOMETRISTE 
{Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, , 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2278, 


Fraser & MacDonald 


Avocats —— Notaires 


Pour le 


SOULAGEMENT 


Prompt,Prouvé, Agréable | 


de la 


Procurez vous le 


Novoro Du ; 
Dr. Pierre —# 


tive et tonique 
stomachique prou- 
vée par le temps. Elle contient 18 des 
racines, herbes et botaniques médeci- 
nales de la Nature même, loyez 
— la selon les instructions. Douce. 
ment et aisément le Novoro fait fone. 
tionner les boyaux paresseux et les 
aide à éliminer lasmatière obstruante, 
aide à chasser les gaz de la constipa- 
tion, donne à l'estomac ce sentiment 
réconfortant de chaleur, Soyez sage, 
6 prompt, agréable preuve de sou- 

gement des misères la constips- 
tion proecurez vous Novoro sa- 
jourd'hui dans votre voisinage ou 
faites chercher 


L'offre 
Introductoire Speciale 


la bouteille de 11 onces pour $1.00 seuls. 
ne expédiée france de port livrée ches 
vous. 


0 Ci'+ Inclus #1.00, Envoyez moi 
franco de port sit R ouh régu- | 
lére de 11 onces de NOVORO. 


CO Envoyez CO.D, (Plus les frais), | 


Nom 


Adresse 2 s2122422empemmmmereneseesee 


Bureau de Poste. 
DR, PETER FAHRNEY & SONS CO, 


Dept. C45"-27 


nt 


2501 W. Bivd., Chlengo 12, OL 
254 Stanley 81, , Mas. Cas. 
— LL à 
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Winnipeg, Mon., 19 novembre 1948 


DE RÉCENTES ÉPREUVES ONT ÉTABLI 
cet étonnant et simple moyen de soulager ‘periodiquement" 


LES SOUFFRANCES 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français | 


mt Existe-t-il un 
patois canadien-français? | 


ne 


Care aux mauvais “comiques” 


(Suite de la troisième page.) 
Français est une différence de 
| prononciation. | 
|  L'épellation est tout à fait la! 
| même. | 

Depuis la Révolution de 1789, | 


de la Saskatchewan 
| Debden | 


| visitait sa soeur, Mme Adïien Pri. 
lé, ainsi que ses amis de ia pa- 


Ponteix 


|les vieilles provinces dé France 


| roisse. Le dimanche 7 novembre, deux | acées mensuels 
Malades h ere à du 7 au|,,2e, dimanche 14 novembre, à | Soeurs Grises étaient de | ont disparu pour être rempl Don Cat 
13 novembre: | Mme J. Lorenzino, | RS UE à dans notre Le but | par le nouveau système d'unifi- ne 
Mlle Lilianne Mercier, Mme Nap rh iréalire Le profit + om gr D à faire connal- cation dit des ‘Départements’. faible, — en de telles ciroots- 
Lemay, Mme Henri Stringer, Mme | Noël. oeuvres leur Commu- l'époque de Napoléon, alors, essayez 
Albert Piez Mile Irène Chorel l'erbre de nauté afin de recruter des sujets le Coraposé Végétal Lydia &. Piskhan pn 
a “ac à en." g es + mer | Sant elles ont un si grand besoin. Paris ést devenue la seule auto- ee mer Le ;) è 
AC Li, PE, ymor Mariage À # réveute épreuve s'est avérée d'un + - . 
Meloche, Mme Alfred Jhibault Le 10 novembre fut béni dans! A cet effet, l'une de ces reli ue 9 qe gr À * ogg grand secours pour les femmes ainsi femmes et jeunes filles en font l'éloge. 
Mankota: Mile Adrienne Cha- l'église paroissiale le mariage de | sante em dev pe 9 p J , q eng re echo hanen Veoh dns vos 0h res pes Vous: 
bot. #2 M. lernand Bonneville avec Mlle and ONE + ve cars propre aux anciennes Composé Plabhem éet vocouns même d'encellente résultats. Qu 
Fetland: Mme Avila Chabot, 4 présentation sur an comme calment utérin. 11 produit cet peine d'essayer! 
c : | Patiine Rouleau. rnissionnaire dans l'extrême nord provinces a disparu. Que ce soit effet ndoucissant sur l’un des organes NOTEZ: Ou encore, vous tromreres peut. 
RTE ee Soksi |. Les 8er et filles d'honneur | canadien. au Nord, au Sud, à l'Est ou à! | fémininins les plus importants. être les TABLETTES LYDIA E. PINE- 
Crevelbours, M. Evbrei Lisée. | étaient: Fernand Desharnais et| Le lundi 8 novembre, la troupe l'Ouest de la France et même! | Depuis plus de 70 ane, des milliers de HAM avec fer ajouté plus evantagenses. 
+ | Omer , Gertrude Rouleau | 
ji et Simone Chorel. CNRS NT D DE COMPOSÉ VÉGÉTAL Lydia E. Pinkham 
M PE ER est dé- à, le peuple de sang fran- 
cédé à l'âte de 83 ans, à Régina, çais s’assimile les moeurs, les a 
ÉENE A ORE Vonda Frenchville ee at e coin du collège 
funérailles eurent lieu à Ponteix : aris. s paysannes de Fran- 
; | di 14 oct t lie M. Emile Tessier, du Lac Pelle- a pos ù p . L d Il 
L eg y 12 Pa ès à ® Ro MR ge" onu tier, est en visite LE k Si les cadets ones ie gr à ps L. 2 le à mg Mer les pe ce, qui autrefois étaient fières g 
pr-14 de égins et Gédéon Cos. | du vingt-cinquième anniversaire | jours chez M. et Mme Aimé Tes- coins On voit iel trois cadets de l'académie militaire d'Oak Park, 111, | de Porter leur costume de pro- de Gravelbour Sask 
sette, de Cadillac, pare nts et en- St CU Hole à Le ne" Simone Fourny a été pas- illustrant l'un de leurs moyens de combattre la propagande de ces es à sentent gr vags à à es g, , 
fants du défunt, suivaient le cor- |," amusements divers et un dé-|ser une semaine chez sa soeur, | livrets dangereux. NT ont de x Ve jé | Interview avec les philosophes |car nous entrons dans les semi- 


tège funébre | licieux goûter fut servi. |Mme J. Dumesnil, de Lac Pelle- finales, plusieurs suivent avide- 


A la famille éprouvée nos sin- | à 41 i fait d , % {ai 1 hilo- : 
L " da net De jolis cadeaux furent pré- | tier. : ® muêre, Ce qui fait perdre aux! C'est avec plaisir que les philo- | sent Jes parties, fascinés par 
cères sympathies sentés aux héros de la fête. M. | M. et Me Adélard Lambert rente minutes avec peuples de province leur identi-|sophes recevaient leur dévoué |l'idresse et la détermination des 
Ca et là Parent remercia chaleureuse- té propre. Et c'est la même cho-| recteur dans une interview mar-| concurrents. L'énervement qui 


M. Euclide Liboiron, M. et Mme 
Gérard et M. et Mme Ovide Li- 
boiron sont de retour après quel- 
ques mois passés dans l'Est 

M. et Mme R. Trudeau, et leur 
famille, sont revenus enchantés 
d'un voyage dans l'Est, où ils 
visitèrent parents et amis. 

M. Chalumeau, qui remplaçait 
M. FR. Trudeau comme gérant de 
la banque Canadienne Nationale, 
nous a quittés le samedi 13 no- 
vembre. 

M, et Mme François Morin, de 
Victoriaville, C.-B., passent quel- 
que temps parmi nous. Ils sont 
venus assister au mariage de leur 
fille, Mile Odette Morin. 

M. J.-B. Garand, de Storthoaks, 


Pilules Dodds ñ2152 


ment tous ceux qui avaient .con- 

|tribué à cette soirée.  Etaient 
présents: M. et Mme Adélard 
|Moyen, M. et Mme Lucien 
| Moyen, M. et Mrre Armand Ha- 
|moline, M. et Mme Raymond 
| Courteau, Jules et Léo Moyen, 
|M. et Mme Jean Courteau, Mme 
| MeCree, tous de Zenon Park, aïin- 
si que M. et Mme M. Bussière, M. 
ét Mme G. Plamondon, de St- 
Front. 


Le jeudi 4 novembre, le R. P. 
A. loyal, O.M.I., de Gravelbourg, 
nous donna une représentation 
de cinéma et adressa quelques 
paroles au sujet de la langue 
française, 

{| Un délicieux goûter fut servi 
let la soirée se termina par une 
adresse d'adieu, lue par M. V. 
Detillieux, à l'occasion du départ 
| de notre bon curé, Mgr Pierre, 

P.D. Il y eut ensuite présenta- 
tion de cadeaux et d'une bourse 
| pour lesquels Mgr Pierre remer- 
cia chaleureusement. Quelques 
lchansons françaises 
par nos artistes locaux clôturè- 
| rent la soirée. 


On remarquait à la table 
d'honneur: Mgr Pierre, MM. Ad- 
jutor Lepage, Labrecque et Clo- 
taire Denis, tous de St-Denis, D, 
Beaulieu, ÊXx Loiselle, Straug- 
han, maire de Vonda, et Victor 
Detillieux. 


Mgr Pierre a été nommé curé 
de la paroisse de Prud'homme 
et sera remplacé à Vonda par 
le K. P, Willett, 


LES OBLIGATIONS DU 
GOUVERNEMENT DU CANADA 34% 
échéance du 15 novembre 1951 


ont été appelées au remboursement 
le 15 novembre 1948 


On doit présenter ces obligctions au rembourse- 
ment munies de tous les coupons échéant après 
le 15 novembre 1948. Ces cbliyations cesseront 
de porter intérêt à partir de cette date. 


| 0 
€ 


Saison! 


Radio-reportage de gouret 
du Saskatchewan Wheat Pool 


Ligue SENIOR de l'ouest du Canada 


TEMPS: 
Chaque mercredi soir 
9h. 15 pm. H.S.M,. 


POSTES: 
CKRM, Régina 
—980 sur le cadran 
CKBI, Prince-Albert 


—900 sur le cadran 


Ligue JUNIOR de l'ouest du Canada 


TEMPS: 
Tous les vendredis 
soirs 
9h. 15 pm. H.S.M, 


POSTE: 
CKRM, Régina 


—980 sur le cadran 


Itinéraire du radio-r2portage Junior 


26 novembre— 
Medicine Mat à Régine 
3 décembre— 
Calgary à Régine 
17 décembre— 
Moose Jaw à Régine 


7 jenvier— 

Lethbridge à Régina 
28 janvier — 

Medicine Hat à Régine 
4 tévrier— 

Calgary à Régine 


11 février — Lethbridge à Régina 


Des causeries sont intercalées dons tous les radio-repor- 
tages de gouret du Wheat Pocl — Vous êtes invités à 
les écouter 


exécutées | 


| fil 


tet M. Arthur Lambert sont par- 
tis en voyage à Vancouver, à -B. 

M. et Mme Aimé Tessier et leur 
famille, ainsi que M. Emile Tes- 
sier, étaient récemment en visite 
chez M. et Mme Georges Lacasse, 
de Farland, 


Laflèche 


Funérailles 

| Un ancien de ce district, M. 
| Raymond Packet, est décédé pieu- 
sement le dimanche 31 octobre 
après une longue maladie souf- 
ferte avec résignation. Il était âgé 
| de 62 ans. 

| Ses funérailles eurent lieu en 
l'église Ste-Radegonde en présen- 
| ce d'une foule nombreuse de pa- 
rentset d'amis, le mercredi 3 no- 
vernbre à 10 h. M. le curé A. Gra- 
vel fit la levée du corps, puis Mgr 
Louis Lussier, P.D., curé de Pon- 
teix, chanta le service, assisté de 
MM. les abbés Arthur Moquin et 
| Roger Lemieux, respectivement 
curé et vicaire de Gravelbourg, 
comme diacre et sous-diacre. La 
chorale était sous la direction de 
M. Henri Piché et Mme Adrien 
Belcourt touchait l'orgue. 

L'enterrement eut lieu au ci- 
metière paroissial où notre curé 
bénit la fosse et récita les derniè- 
res prières. 

Les porteurs étaient d'anciens 
amis du défunt: MM. Louis et 
Arthur Watteyne, Jules Minne, 
Victor Verhelst, Pamphile Decap 
et Frank Vervalcke. 

M. Raymond Packet naquit le 
20 septembre 1886 à Eessen, Belgi- 


que. 

En. 1912 il vint dans l'Ouest 
canadien où il travailla d’abord 
à Estevan puis dans l'automne 
de la même année s'établit sur 
une terre à Meyronne. 

Depuis ce temps il a cultivé le 
| blé SE districts de Meyron- 
ne et de Laflèche, se retirant dans 
notre village au mois de mai der- 
nier. 

11 laisse dans le deuil outre son 
épouse, née Camille Syoen, qua- 
tre frères: Benoît et Cyrille, de 
Laflèche, Hector, dans l'Ontario, 
et Céleste, en Belgique; ainsi que 
deux soeurs: Ida et Aléda, dans 
les vieux pays. 


Retraite 


Le R. P. Ednem McSherry, 
C.Ss.R., de Moose Jaw, a prêché 
une belle retraite aux jeunes gens 
et jeunes filles du couvent de La- 
flèche. Commencée le mardi 3 
novembre, cette retraite s'est ter- 
minée le samedi suivant et a été 
très bien suivie. 

Réunions 

Les Chevaliers de Colomb ont 
eu une assemblée dans le soubas- 
sement de l'église le dimanche 
31 octobre après la grand'messe. 

Le mardi 2 novembre, à 8 h. 

pm, c'était au tour des Dames 
de la Ligue à se réunir dans le 
but d'organiser le banquet du 14 
novembre, jour de l’Initiation des 
Chevaliers de Colomb à Laflèche. 
Ces dames dévouées tinrent leur 
assemblée chez Mme Harold Ku- 
ckartz. Sur leur invitation, plu- 
sieurs Dames de Ste-Anne y as- 
sistèrent aussi. 
. Les Congréganistes de la Ste- 
Vierge, qui préparent une técep- 
tion de nouveaux membres pour 
le 8 décembre prochain, ont eu 
une réuhion des mieux réussies 
{chez leurs compagnes Mlles Do- 
reen et Frances Kuckartz, le mer- 
credi 10 novembre. 

Deux semaines auparavant, nos 
Enfants de Marie avaient eu aus- 
si une très belle réunion chez 
Mlle Estelle Phaneuf. 


Va-et-vient 


| Mlle Yvonne Verhelst, institu- 
| trice à Ponteix, était de passage 
| en fin de semaine chez son oncle 
| et sa tante, M. et Mme Henri Ver- 
| helst. 

| De passage au presbytère der- 
| nièrement: le R. P. E. McSherry, 
| CSs.R., de Moose Jaw, et M. l'ab- 
| bé Philippe Jérôme, curé de 
Glentworth, 


Ê 


| Baptèmes 

| Le 7 novembre: Janet-Louise, 
| née le 29 octobre à l'hôpital local, 
| fille de M. et Mme Raymond Kirk- 
| patrick, de Truax, Parrain et mar- 


| raine, M. et Mme Raymond Bou- | 


| rassa, de Laflèche, oncle et tante 
de l'enfant. 


| née le 10 nevembre à l'hôpital de 
| Laflèche. Parrain et marraîïne, 


oo 


ER 


Le 12 novembre: Joanne-Elaine, | 
le de M. et Mme Albert Brière, | 


M. Jean Mouton, Conseiller 
Culturel, a reçu mardi à une 
conférence de presse, au Con- 
sulat de France, les correspon- 
dants des différents quotidiens 
et hebdomadaires de Winnipeg. 
J'ai eu le plaisir, chers lecteurs, 
de représenter notre journal ca 
nadien-fr 

M. le Conseiller Culturel qui 
De dre la langue 


fusa néanmoins de 
anglais. “Si je vous parle en 
français, nous dit-il, c'est parce 


gus angl: cette belle et gran- 
de langtie littéraire, c'est par- 
ce que je ne veux pas la mas- 
sacrer”. 

Aussi Mme Jean Mouton, 
dans un anglais très pur, af- 
frontant sans hésiter tous les 
termes techniques, servit d’in- 
terprète à son mari. Nous sa- 
vons que Mme Jean Mouton est 
une native de Ste-Rose du Lac, 
où elle a habité jusqu'à l'âge de 
seize ans, lorsqu'elle était une 
demoiselle Vaison. 

M; le Conseiller Culturel s'est 
saumis avec beaucoup de com- 
plaisance à notre interrogatoire 
qui avait trait à tous les domai- 
n Manif M. le C il 

ue e M. le Conseil- 
ler, votre titre de Conseiller 
Culturel? 

Conseiller Culturel désigne 
un fonctionnaire de l’Ambassa- 
de qui s'occupe des Relations 
Culturelles de deux s. Les 
relations intellectuelles et ar- 
tistiques ont toujours été très 


grandes, surtout depuis la Re- 


naissance. Mais à ce moment-là 
il n'y avait pas de personnages 
spéciaux qui s'en occupaient, 
mais plutôt des personnalités 
importantes qui faisaient ces 
échanges intellectuels comme 
Voltaire en Angleterre ou à 
Berlin. 

—Est-ce que la création de ce 
poste correspond à un renou- 
veau de la culture? 

—Ceci ne veut pas dire que 
la culture soit plus grande, mais 
favorise un contact plus grand 
avec le peuple, les Universités, 
et tous les domaines de l'art, 
que ce soit la littérature, la pein- 
ture, la musique ou l'art thé- 
âtral. Ces relations sont deve- 
nues plus précises entre les peu- 
ples, du fait que la culture s’est 
davantage répandue entre les 
masses. Aujourd’hui on fait des 
traités culturels, surtout en ce 
aui concerne les langues. 

—Comment s'établissent ces 
relations culturelles au Canada? 

—Le Canada a le privilège de 
choisir les professeurs qu'il dé- 
sire employer alors que dans 
les autres pays, comme en Rot- 
manie et au Danemark où j'étais 
Directeur de l'Institut français, 
c'est la France qui envoie et qui 
paie ses professeurs en missiôn. 

—Trouvez-vous qu'il y a une 
culture canadienne propre? 

—Le Canada frañçais a heu- 
reusement une culture particu- 
lière qui l'a maintenu depuis 
son origine. 

—Nous au Canada, nous par- 
lons assez facilement de cultu- 
re canadienne-française, de cül- 
ture ukrainienne et de bien 
d'autres sans toutefois être sen- 
sible à une culture canadienne 
dans son ensemble. 

—Les Canadiens français for- 
ment un groupe très serré avec 
une culture propre mais néan- 
moins, ils font partie d'une 
grande famille qui, par son voi- 
sinage même de la culture an- 
glaise, lui donne toute son ori- 
giralité. Cette originalité, est 
une caractéristique de cette cul- 
ture canadienne qui, à mon avis, 
se précise de ce dualisme même. 

—M. le Conseiller Culturel, 
nous savons que Vous vous in- 
téressez tout particulièrement à 
la peinture, Que pensez-vous de 
la peinture canadienne? 

—Je suis au Canada depuis 
six mois seulement, et je n'ai 
pas pu faire un inventaire de 
ses richesses, cependant j'ai été 
frappé par le mouvement de 
la peinture au Canada. 

—Est-ce qu'il y a une école 
canadienne? . 

—La peinture canadienne a 
une originalité propre, des cou- 
leurs et une lumière que l'on 
ne voit nulle part ailleurs. J'ai 


te beaucoup la lan-. 


Monsieur Jean Mouton 


bélles on est d'autant plus sen- 
sible à cette diminution. D'ail- 
leurs, cette diminution s'est 
fait sentir dans tous les pays, 
Sur le terrain de l'édition, le 
chiffre matériel est exactement 
le même qu'avant guerre. Les 
livres français sont toujours très 
demandés dans le monde. 

—Peut-on dire qu'il y a un 
renouveau en France dans le 
domaine artistique? 

11 y a un renouvéau certain 
en musique. Nous avons un 
grand compositeur, Olivier Mes- 
sian, et les grands musicions 
sont très rares dans l’histoire 
des pays. 

—Et la peinture, M. le Con- 
seiller? 

—La peinture continue; les 
tendances sont très diverses. 
En général les peintres vont 
de plus en plus vers les for- 
mes gratuites et constrüites. 
Mais je crois que les formes 
construites aboutiront vers une 
impasse, et que les peintres se- 
ront obligés de revenir en ar- 
rière et de regarder le monde. 

_—Est-ce qu'il y a des fnai- 
tres dans cette tendance? 

Matisse et Picasso repré- 
sentent la tendance d'avant 
guerre, mais un jeune peintre 
du nom de Pignon semble pous- 
ser plus avant. 

—Et en littérature, M. le Con- 
seiller? 

— En littérature, ce renou- 
veau est moins sensible, 

—Excusez-moi, M. le Conseil- 
ler Culturel, si je reviens sur 
un sujetique vous avez abordé 
tout à l'heure, J'aimerais que 
vous précisiez votre pensée de 
Français sur notre problème de 
survivance nationale, 

_—Comme je vous le disais, 
les Canadiens français forment 
un groupement très serré et 
propre. Il y a lè un phénomène 
de survivance, je dirais mieux, 
un phénomène de vitalité. C’est 
avec force, avec passion, que 
les Canadiens français ont main- 
tenu leur langue. Et c'est ma 
conviction qu'ils devront être 
de plus en plus autonomes. Ce- 
la ne veut pas dire qu'ils de- 
v nt se centrer sur eux-mêmes, 
mais ils devront prendre leur 
culture d'eux-mêmes, ils de- 
vront trouver leur expression 
artistique ‘et littéraire en eux- 
mêmes. , ? 

—Est-ce que cela veut dire, 
rompre les ponts avec tout l’hé- 
ritage de la culture française? 

—Non, bien au contraire, nous 
devons l’un et l’autre puiser à 
la même source qui nous don- 
ne notre force propre d'expres- 
sion. La France ne manque ja- 
mais de puiser à cette source. 

_—Si je comprends bien, M. le 
Conseiller Culturel, vous vou- 
lez dire que les Canadiens, pour 
trouver la force de leur expres- 
sion toute régionale et vrai- 
ment canadienne, doivent for- 
mer leur technique comme les 
Français eux-mêmes pour trou- 
ver leur expression propre eux 
aussi, qui est celle, de la Fran- 
ce avec son âme) sa vie, son 
atmosphère, et ses ciels, et ses 
clochers. 

—Parfaitement, et c'est là le 
lien tout trouvé entre le nou- 
veau et l'ancien monde, Voyez- 
vous, Racine n'a pas copié Vir- 
gile; nous non plus, nous ne de- 
vons pas copier Racine. Le mu- 
sicien Paul Dukas disait: “Pour 
faire de la musique, il faut tout 
savoir, et faire de la musique 
avec ce qu'on ne sait pas”. Dans 
le domaine de l'art, il faut äp- 
prendre son métier d'artiste en 
s'inspirant des maîtres qui nous 
sont communs et mettre le ton 
qui est propre à chacun de nos 

ays respectifs, canadien pour 
e Canada, et français pour la 


France. 
C. BAZIN. 


| 
|lisés à Toronto. | 


di dernier. Les quelques classes | explique une gaucherie fâcheuse 
qu'il dérobait à nos bons pères let une dégringolade dans le fossé 
professeurs de français et physi- | chez l'un, provoque un effort plus 
que nous étaient remboursées par | intense et déclanche un 33 chez 
une causerie très populaire. Nous | l'adversaire, Les gagnants auront 
écoutions avec curiosité le gigan- |]a chance de se mesurer avec les 
tesque projet, presque génial, | anciens et les parents des élèves 
qu'élabore notre supérieur Pour | lors de leur réunion lé 28 pro- 
l'avenir de notre Alma Mater.! chain. 

Tout en décrivant le développe- | LDolor FAUCHON, Philo IL 


ment du Collège, il, posait ses 
e Lé 
La journée 


regards sur nous et esquissait le 
de 1, \.C. F.C. 


se au sujet de la langue: tout le 
monde en France s'efforce de 
parler à la façon des Parisiens, 
c'est-à-dire “sans accent.” 
Permettez-moi d'ajouter ici 
que le Français de Paris, tel que 
parlé dans les bas-quartiers de 
la capitale française, est horri- 
ble, En France aujourd'hui l’on 
est loia de suivre l'opinion de 
Montaigne, qui préconisait, com- 
me moyen de tonifier la langue 
française, ‘le retour au parler 
fort et vigoureux des provinces. 


rôle que tous et chacun doivent 
jouer dans la prospérité et l'é- 
panouissement de notre Alma Ma- 
ter, Avant de nous quitter il nous 
rappelait quelques bons conseils 


Les Canadiens Français dul|pParticuliers et nous laissait quel- 
Cahada possédaient y pe principes à mettre en pra- Meyronne 
gi . Fig ique. 
nalité qui leur était propre % Les premières neiges Grand total à date 
avant 1a Révolution. Ils sont les\ pement rencontrons-nous des $45.00 
descendants de l'ère classique de gens qui ont une passion pour 
France, l’Age d'Or de Louis XIV, | l'hiver. La seule mention gu mot ‘ $3.00 
qui fut. comme le triomphe de la | froid les fait frissonner. La saison M. l'abbé R. Bérubé 
langue française sur le patois! des neiges signifie pour eux les $2.00 
semaines.de tapage et Je brouhaha 


Religi de Jésus- 
aussi bien que sur les dialectes tn 0 51.00 sd 


des enfants “encabanés” durant 
plus raffinés de la vieille Fran- 


les mois glacés. Pour nos athlè- Albert Bouvier 


ce. Lorsqu'au début de la colo-|tes vigoureux c'est loin d'être là | Léo Bouvier 
nie les Canadiens Français dou-| leur attitude. Les premiers flo- are eut ver vi 
tatent sur le meilleur usage entre | C0n$ de neige qui couvraient cet gr À mr 
d tel lle alatléñt " te semaine la cour de Collège et P 1 Douville 
eux mots, Ils allaient consulter |je4 environs d'une couche légère aul Douville 
leurs prêtres, qui leur donnaient |et croustillante annonçaient de ares 


belles récréations selon les dé- 
sirs de nos collégiens: la neige 
apportait le froid; le froid, la gla- 
ce, et la glace le gouret, le sport 
favori de tous. 

Cette semaine, malgré les pe- 
tits dégels, le Père Paradis et MM. 
Boulet, Denis Fauchon, Paul Mas- 
sé, qui lui prêtaient main-forte, 
épaississaient chaque soir de quel- 
ques centimètres la couche de gla. 
ce sur les patinoires. Nos alouet- 
tes, et plusieurs autres étoiles en 
puissance, profitaient de ce min- 
ce film de glace pour montrer 
un peu leur savoir-faire ce matin 
après la célébration de la grand'- 
messe. 

Wood-River League 


Pour continuer dans cette tra- 
me, la semaine dernière, le secré- 
taire de la ligue Wood-River, le 


toujours une réponse qui allait 
à l'encontre du patois et qui était 
favorable au pur français classi- 
que. L'on peut affirmer avec rai- 
son que ce sont les prêtres du 
Canada qui ont contribué à abo- 
lir le patois français et ont sau- 
vegardé la langue française pour 
la faire ce qu’elle est aujour- 
d'hui, 

Notons ici que les Canadiens 
Français, qui ont tant accompli 
par eux-mêmes, ne sont nulle- 
ment désireux de se faire impo- 
ser la langue, l'éducation, les 
manières et les coutumes des 
Français de France. Ils désirent 
“boire à leur propre verre”. Leur 
Canadianisme est très intense. 


Marcel Monette 
Edouard Parent 
Louis Roy 

Arthur Smith, fils 
Ernest Turgeon 
Luce Bouvier 
Honorius Bouvier 
Gérard Brisebois 
Mme Yvone Brisebois 
Orian Couture 
Raymond Girardin 
Adolphe Lalonde 
Albert Marcotte 
Ulrie Monette 
Joseph Phaneuf 
Paul $ainte-Marte 
Arthur Thuot 

Ch. Van Elsiande 
Louis Girardin 
Joseph Bouvier 
Paul Bouvier 

Mlle Rita Brisebois 
Mlle Gertrude Chabot 


2 ! R. P, Paradis, convoquait à La- ï 
Essayez de voir des Canadiens | {ie es autres pl, ses de cet- Mme ©. Homaitss 
Français interpréter une oeuvre|te organisation, Cette ass-mblée| Art Loplonte 
de Molière, telle que ‘’Le Bour-|réorganisa sous l'habile direction Ernest Millaire 
geois Gentilhomme.” Si vous ap-| du nouveau président, M. Tom Albert Parent 
Christian, les Flyers de Laflèche, Edouard Roy 


prenez la langue française, vous 
jouirez bien plus du spectacle 
qué si vous assistiez à la Comé- 


Arthur Smith, père 
Raymond Thuot 
Total: $45.00 


les Maroons de Kincaid, les Ea- 
glites de Gravelbourg et “The 
last but not the least” les A-L-O- 


die Française, parce que lorsque | U-E-T-T-E-S du collège. Ceux-ci Versé: 100% de l'objectif 
les Canadiens Français jouent un # pin: gg +0 3e ve cette année * 

a coupe “Justik” dans une série e it e 
rôle de ce genre, MA sa de matches merveilleux. Les A- Assiniboia 
être transportés dans l'atmosphè-| jouettes brigueront les palmes de chatitiustiis dtébols 
re du vieux Versailles, parce|la victoire dès les premières jou- posé H 5.00 . 
ici, au Canada, est la même que pans anticiper d'intéressantes (Versé: un, fa l'objectif} 
celle du temps du Grand Monar- | PATES. cie 

Tournoi de quilles Lisieux 
que. ; 
Le tournoi de 3-11-33 progresse 
autant que les loisirs et les plan- Contribution globale: 
Directeur teurs le permettent. Avec l'en- $35.00 


thousiasme à son point culminant, (Versé: 106% de l'objectif) 
TU 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 


DES AGENTS DU SERVICE EXTERIEUR (Spécialistes en agriculture), 
traitement allant jusqu'à $3,900, à Ottawa et à l'étranger 
UN PREPOSE TECHNIQUE (Administration des aliments et drogues), 
$3,300-$3,900, à Ottawa. 
DES CONSEILLERS EN INFIRMERIE, $2,280-$2,580, à Ottawa. 


ue 


Des avis dônnant des détails complets sont affichés, et les formules de 
dernande pevvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 
Service nationsl de placment, ou aux bureaux de la Commission du 
service civil par tout le Canada. 


que la prononciation en usage |tes. Avec les “Senior Rules” vous 
2660 


dienne, le nom de Geoffrey Wad- 
dington fut synonyme de musique, 
Il est actuellement conseiller mu- 
sical à Radio-Canada où il dirige 
bon nombre de programmes réa-| 


La Sauvegarde 
Siège social, Montréal. 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 
aux “assurés ou à leurs familles 
Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Géyant provincial, 


Dès le début de la radio = 


| 


: . | M. et Mme Jean-Laurent Girard, 
Livrez votre grain | ancle et tante de l'enfant, repré- 


aux élévateurs du Pool [sntés par M et Mme Josh 


# mes ses grands-parents. 
Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


Bureau-chef: REGINA 


Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


nt général, 
innipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 
Excellents contrats et possibilité d'avenir 


| 
| été surtout frappé par les ou- | 
vres de Maurice, Jackson, Har- 
rison, et une exhibition de Ma- 
son à Toronto. 

—EFt en France? Est-ce que |. 


À. CARDIN, 
805, rue Spruce, 


| Les poètes sont des hommes qui! 
lont gardé leurs yeux d'enfants, | le développement de l'art a 
A. DAUDET. souffert pendant la guerre? 
7 —Les oeuvres artistiques ont 
certainement été ralenties par 
la guerre. Mais si l'on conside- 


L'homme aurait le vertige à 
voir dès sa jeunesse la somme des 
douleurs qu'il lui faudra subir. 

Frédéric PLESSIS. 


PILULES 
re que la production française £ tr sh Hans 
de 1920 à 1940 a été des plus ; _ 


Ce que signifie 
pour moi le 


Rosaire en famille 


Volet la composition de Mile 
Yvette Moreau, élève de Belle- 
tarde, qui à gagné le ler prix 
du grade IV offert par le “Fa- 
mily Theatre Star”: 

Le chapelet se compose de cin- 
qdüante Ave avec cinq Notre Pé- 


re et cinq Gloire au Père. Chaque | 


Ave est 
alx 


Melle garde pour nous en faire 


he rose que l’on dépose 


Uhe Couronne que nous trouve- | 


Fbns au ciel. La sainte Vierge va 


nous aider à faire une sainte mort | 


son dit le chapelet. Elle va nous 
dônner d'abondantes grâces. 
C'est la sainte Vierge qui nous 
aÆnseigné le Rosaire, Elle est ap- 
parue trois fois: d'abord à saint 


Dominique, lui disant de réciter | 
LS 
lochapelet pour convertir le mon- | 


de, puis à Lourdes, à sainte Ber- 
nadette Soubirous, et à Fatima, 
aux trois petits bergers 

‘À tous, elle dit de réciter le Ro- 
sdire et de faire pénitence. 

On doit dire le chapelet pour 
convertir la Russie et avoir la 
pAix dans le monde et aussi dans 
148: famillés. La famille que la 
père unit reste toujours unie, 


Yvette MOREAU, 


Grade IV, 
Couvent de Bellegarde. 


&l 4 propos 


D apres Larousse, un réveille- 
matin est une horloge dont le ca- 
rillon sert à réveiller, Mais il n'y 
à pas que ces petits instruments 
qui viennent vous arracher à vos 


couvertures et aux douceurs de 
votre oreiller, avant le lever de | 
l'aurore: le vieux coq qui, à trois 


heures du matin, entonne son au- 
de pour être bientôt imité par 
tbute la gent gallinacée dont le 
cquetage semble vouloir réveil- 
+ les morts; le bébé qui, au fond 
son berceau lâche des cris 
pkrçants au milieu de la nuit parce 
‘un vilain maragouin lui a pi- 
é le bout du menton; la cui- 
nière qui fait un bruit infernal 
ec le poêle parce que ce der- 
ier s'est mis en grève et refuse 
> s'allumer; la vieille vache gri- 
qui, à la porte de l'étable, n'é- 
irgne pas ses mugissements our 
cnsoler son rejeton pleurant a- 
ès son déjeuner; le petit chien 
x aguets qui s'égosille à aboyer 
ntre le pauvre lapin, qui a eu le 
alheur de lui montrer ses oreil- 
IBs derrière la haie, etc., etc, ,, . 
Ennui pour l'écolier 
? Héureusement pour le jeune 
okier! Tout ce tintamarre le 
lisse bien tranquille dans les 
as de Morphée; il ne faut rien 
oins qu'un éclat d'obus sous son 
eiller pour le sortir de ses ré- 
À Mais le vrai réveille-matin, 
lui qui se met à carillonner 
mme un enragé à son chevet, 
est son tyran le plus redoutable; 
s'il n'était convaincu que les 
1Pveille-matin peuvent être rem- 
Dlacés, il aurait vite fait de lan- 
dr par la fenêtre le malin qui ne 
16 laisse pas dormir en paix jus- 
‘à midi. 
Je parle avec connaissance de 
use, ayant pratiqué la chirurgie 
sur quatre réveille-matin pour 
l&ur enlever les organes sonnants 
et les jeter dans notre vieux puits. 
cüreusement que je n'avais pas 
de témoins de mes opérations, 
æutrement papa m'aurait à son 
tbur enlevé, non pas le larynx, 


ais bien rat 
u 


de recommen- 
OT. . 

De crainte q mes aventures 
ng vous paraissent invraisembla- 
bles, laissez-moi vous dire, mes 
chers amis du Coin, que nous a- 
ions une vieille tante qui avait 
za manie de nous donner comme 
cadeaux de fête des . . , réveille- 
matin! En conséquence, notre gre- 
nier était devenu une véritable 
horlogerie. 
: Trop tôt 
t C'était vers la fin de juin. Com- 

* je devais être en classe à 8 h. 

am,., j'avais mis mon réveil 
four 7 h. a.m. J'étais au beau mi- 
2: d'un rêve délicieux quand 
ntends: “Gling-gling-gling!” Je 
Me réveille en sursaut, ne sachant 
lus ou je suis. Hélas! je suis dans 
lit moëlleux qu’il me faut quit- 
tér sans tarder, J'enfile mes bas 
éntre une douzaine ‘de bâille- 
rhents et, encore à moitié endor- 
mie, je fais mon offrande de la 
journée, Ma toilette est vite ter- 
inée, n'ayant pas ce matin-là 
Es goût d'ajouter à mes charmes 
physiques — très limités d'ail- 
leurs, Comme cela arrivait assez 
uvent, je partis sans déjeuner, 
ét: en moins d'une demi-heure 
avais atteint la cour de l’école. 
t Personne! La porte fermée sous 
dé! Je regarde autour . . . pas 
de fumée s'échappe des chemi- 
res voisines! Quel est done ce 
mystère? Est-ce que le village 
entier a “passé tout droit” ce ma- 


ARTICLES COMPILES 
EN BROCHURE 
Le Club Littéraire Yolande, 
ide Ste-Rose du Lac, se propose 
üe sompiler en une seule bro- 
fehure tous les articles publiés 
hu “COIN” depuis le ler no- 
embre 1947 jusqu'au 30 no- 
embre 1948 (36 articles). 
Les lecteurs qui le désirent 
pourront se proeurer ces bro- 
fthures moyennant la somme 
ide 50.59 l'exemplaire. 
{ Les revenus de cette vente 
Wweront remis à l'Association 
d'Education pour fournir à ses 
laouvelles entreprises, 
& Veuillez adresser vos de- 


piece de la sainte Vierge et ; 
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| . Visite d'une souveraine 
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L: reine Elizabeth, lors d'une visite qu'elle fit dans un orphelinat 
situé :rès de Kent, Angleterre, examine attentivement un dessin fait 
par un des petits de cette institution, 


de réveille-matin VE 


tin, y compris la maîtresse? Quel- coquin! C'est de ta faute si j'ai 
le bonne farce! Elle n’'osera plus] manqué la mafiée! Attends! tu 
me gronder quand, à mon tour,|ne me joueras pas k même tour 
|j'oublierai de me lever le matin!|le jour de mes noces! (J'oubliai 
Je m'assieds sur le perron et j'at-|que la noce ne se fait pas sans 
tends ., , . Une derni-heure s'écou- | la présence de la mariée) .. . Et 
| le et tout est encore désert . ,. Je|attrapant le malheureux réveil 
commence à.avoir peur, et pour | par une patte, je le conduis à ia 
|me distraire, je regarde dans une | boutique de papa. Là, m'armant 
| fenêtre de l'école. Le premier ob-|du marteau, je le bats plat com- 
|jet qui frappe mes yeux, c'est la | me une feuille de papier, puis je 
| pendule: sept heures! porte ses restes jusqu'au puits 

Punition du coupable pour revenir les mains vides ... 


“Infâme réveil! A quelle heure Voyage en train 
m'a-t-il donc fait lever? I] ne re- J'avais été si sage pendant le 
commencera pas!” Et courant à premier semestre que, pour me 
toutes jambes jusqu'à la maison, récompenser, mes parents m'en- 
je monte dans ma chambre, j'at-|Vovèrent passer les vacances de 
trape le réveil et, cinq minutes | Noë] chez une cousine à Toronto. 
plus tard, il git sur la table . . .| Mon train devait passer à 8 h. 
sans intérieur . .. et seuls le puits 
et moi possédons le secret de l'o- 
pération, ù 

Promenade matinale 

Nous étions à la veille de la 
Saint-Jean-Baptiste. Je m'étais 
couchée un peu tard, ayant passé 
la soirée à faire de la tire pour 
fêter le patron des Canadiens; et 
il arriva que le lendemain, mon 
réveil dut dérouler tous ses res- 
sorts avant d’avoir la satisfaction 
de mr voir émerger de dessous 
mes couvertures, Je me lève, j'en. 
file mes pantoufles, je descends 
dans le jardin et je me mets à 
cueillir des fleurs. Tout à coup, 
un horrible serpent découvre sa 
hideuse forme sous une rose et 
s'enlace autour de mon bras. Gla- 
cée d'horreur, je pousse un cri 
déchirant et .. , je me réveille, 
en pyjamas, dans les bras de pa- 
pa. Il m'avait aperçue de la fe- 


oo 


a.m. 

“Vois à ce que ton réveil soit 
bien monté”, me recommanda 
maman avant d'aller se coucher, 
Ce conseil était inutile, je n'al- 
lais pas manquer mon train. 

Il me semblait que je venais 
à peine de me mettre au lit quand 
le réveil me réveilla en sursaut! 
“Le sifflet du train!” m'écriai-je 
en sautant en bas du lit, et en sai- 
sissant mon porte-habits, Heu- 
reusement que la porte fermée 
me barra le chemin, sans quoi je 
me serais promenée encore une 
fois en pyjamas. 

Revenant sur mes pas, j'arré- 
tai l'alarme: et ma toilette faite 
et ma prière un peu écourtée (j'a- 
vais tellement peur de manquer 
le train!), je partis en toute hâte. 
J'avais pris mon billet la veille 
pour sauver du temps. Je fran- 
chissais juste les marches dy quai 
nêtre et tout surpris de me voir de la gare quand le train arriva 
au jardin en si belle tenue, il a-|à toute vitesse, et je n'eus que 
vait sans doute cru que certains | le temps de monter en me disant: 
ressorts de ma cervelle ne fonc-| “Dieu merci, je ne l'ai pas man- 
tionnaient plus. En tous cas, il|qué!” } 
était accouru vers moi. Me saisis-| Le train se remit en marche 
sant par le bras, il allait me par-|pendant que moi, je m'installai 
ler quand je lâchai mon cri d’é-| bien à l'aise sur une banquette. 
pouvante. Au bout de cinq minutes, le con- 

Me faire faire une promenade ducteur s'’approcha pour prendre 
en pyjamas au jardin à quatre | mon billet: : 
heures du matin! Et le jour de la! — Mais, mademoiselle, vous 

vous êtes trompée de train! Votre 


Saint-Jean-Baptiste par-dessus le | W + de 
marché! Quelle insulte! De re-|billet est pour Winnipeg, et vous 
êtes sur celui de Flin Flon! 


tour à ma chambre, je place le à 
réveil par terre; je monte sur une Grand Dieu! 
ï : Et me levant comme sous l’ef- 


chaise, puis je saute à pieds joints L L 
fet d'un ressort tout neuf, je sai- 


sur le malfaiteur qui s’aplatit |fe ; 
sous mon poids pour ne plus re-|sis ma Valise pour redescendre 
et... me casser le cou .., 


commencer ses tours pendables: > 
Arrêtez! Arrêtez! 


Finalement, lui aussi prend la < 
route du puits... , Et le bon conducteur me retint 
Trop tard à ma place, Je tremblais de tous 

Je devais assister au mariage | Mes membres. L F 

de la soeur d'une de mes amies. |, = Mais! Mais! le train ne passe- 
Quelle joie! Quelle excitation! | t-il pas à 8 h+a.m.? ES 
Voir la mariée — une vraie ma-| , — Oui, mademoiselle, celui qui 
riée — en longue traîne, en long|{escend à Winnipeg. Celui de 
voile et portant un joli bouquet | Flin Flon passe chez vous à 6 h, 
(je ne songeais guère au mari!) | P-M. Tout ce qui vous reste à fai- 
faire son entrée dans l'église au |'®, C'est de continuer votre route | 
|son d'une marche nuptiale! Je Vu Flin Flon et de revenir 
[n'avais pas encore vu pareil ermain prendre votre train . .. 
spectacle, Ce matin-là, le réveill Que faire? Et je me tournai 
n'eut pas de mal à me faire dé- | Vers la fenêtre pour pleurer mon 
gringoler du lit. J'avais une toi- | malheur. Le conducteur avait en | 
lette nouvelle pour l’occasion, et | Vrai: il n'y avait rien à faire. Heu- 
{sans espérer être aussi jolie que |eusement que ma bourse était 
|la future épouse, mon miroir me | assez bien garnie! RS 
|dit un petit secret que je n'ose] Mes larmes taries, je me'mis à 
|pas répéter |songer à l'auteur de mon malheur, 
Je me hâte de me rendre à l'é-| Attends!" me dis-je, en me ser- 
river tout l'équi- |rant les dents. “Attends que j'ar- 
lieu de cela, je | rive à la maison! Tu ne viendras 
âme qui vive! Est-ce 


glise pour voir a 
| page nuptial 
[ne vois pas 
| que les mariés ont oublié que c’est 
| de leurs noces? Ou bien, 


AL 


plus me carillonner aux oreilles 
deux heures avant le temps pour 


lle jour |me dire: ‘Lève-toi, si tu ne veux 

Île mariage est-il rompu? (Ils se |PaS Manquer ton train.” 

sont peur-être | chicanés!) Peut- | Nouvelle revanche 

[pas sonné et qu'ils dorment en. | ge2* fait Quand je revins, le jen. 

|core? Une folle envie me prend | main, or D En, 2 

de sonner la grosse cloche pour | NE UE ARÈUES Eouisties 

les réve + Je monte deux mar- |} lonrde malle, j'enflai le men- 

de a Rte Prague [teur dessous, puis laissai retom- 
À ue no ex À Je |ber la malle de tout son poids. 

vois . . M Le malheureux instrument fit 

| entendre un son creux, et rendit 

ave Prnnigu 3 dl que + ares, 5 {le dernier soupir. Quelques jours 

ne Vent me dre ce Qui enlbius tard, :il alla rejoindre ses 

est: cest l'arrivée du train qui |trois compagnons de malheur au 

vient chere} les mariés! J'avais i 

out mi |fond du puits. LU è 

ut manque! | Je me demande si, à la fin du 


> instant, le sifflet d'une lo- 


M'aseyant su 

leur. uns Pi. " | 
pie one bus fer ATE Fame... Ce |carillonner tous les quatre pour 
qui ne ramena pas les mariés.|me réveiller de mon dernier | 


Seul le petit chien de M. le Curé | sommeil . . 
Vint s asseoir devant moi sur sun | Après toutes ces aventures, je 
[train de derrière et me regarda un | crois que le cocorico de Chante 
|lorg moment avec l'air de me|Clair est encore le plus fidèle ré- 
dire: “Mais, qu'as-tu donc à pleu- | veille-matin; et c'est sur lui que 
rer un jour de noces? |je compte désormais quand un 
| événement important se prépare 


LA LIBERTE ET 


LA 


ra 
æ 
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LE PATRIOTE 


PRE SERRE 


FPE 


Avec des cheveux blancs 


Hiver t'a dépouillé de ta robe fleurie 


Et la rose de neige endeui 


Mon pays! Te voilà tout de glace couvert, 


Île ta prairie, 


Et l’on ne voit plus rien de ton beau manteau vert. 


Toi si gai, si vivant, sous 


l'éclat et le hôle 


Et l'orgueil de l'été, te voilà triste et pâle, - 


Frileux, malade, en proie 
Avec un front sans vie et 


au glacial brouillard, 
des airs de vieillard. 


Oui, te voilà très vieux, héias! et dans les larmes, 


Mais à nos yeux tu n'as 


encor que plus de charmes! 


Car tu portes en toi, sous ta noble pâieur, 


Le sceau divin que nous 


confère la douleur. 


Plus l'hiver t'envahit, plus le malheur t'oppresse. 
Nous t'aimons, 6 patrie, en tes gestes tremblants, 


Comme on aime sa mère 


avec des cheveux blancs. 


Blanche LAMONTAGNE-BEAUREGARD. 


courge géante pesant 51% livres, 


Bobbie Gravelyn, âgé de 13 mois, est ici photographié près d'une 


récoltée par M. et Mme Thomas 


Hammond, sr, de Grand Rapids, Mich. Le fruit poussa sur une tige 


longue de 47 pieds qui produisit 


aussi deux autres courges et qui 


provenait d'une graine jetée au hasard dans la cour, 


Gagnant de la course 


premier prix de la course. 


L'intronisation du 
Sacré-Coeur à l'école 


A Londres, récemment, Paul Forbes, âgé de 12 ans, fut photo- 
graphié durant la course dite “des boîtes de savon”, alors qu'il pous- 
sait sur la voiturette portant sa petite soeur, Juliana. Ii remporta le 


Provencher d'Aubigny | 


Dès notre retour à l'école, le 
27 août, notre résolution fut d'in- 
troniser le Sacré Coeur dans no- 
tre école. 

Préparation 

Nous avons préparé la venue 
officielle de notre Roi par une 
assistance plus assidue à la Sainte 
Messe, et par la réception fréquen- 
te de la Sainte Communion. Nous 
avons aussi fait beaucoup de sa- 
crifices. 

Vers la mi-septembre nous a- 
vons eu le privilège d'avoir une 
retraite, prêchée par lé R. P, A. 
Jobin, O.M.I. Il nous a parlé du 
Sacré-Coeur. 

Cérémonie 

Le ler octobre, ler vendredi 
du mois, fut le jour désigné pour 
la cérémonie. La journée débuta 
par une grand'messe en l'honneur 
du Sacré-Coeur, à laquelle assistè- 
rent tous les élèves et pendant 
laquelle tous communièrent. 

Après la messe, jusqu’à 2 h. 
p.m. il y eut adoration ininterrom- 
pué à l’église. 

A 2 h. M. le curé Garand vint 
à l'école pour la cérémonie, Après 
avoir bénit les images M. le curé 
nous parla sur l'acte que nous 
allions faire et les bénédictions 
spéciales que le Sacré-Coeur nous 
réservait. 

Nous avons ensuite lu l'acte de 
consécration. Cela terminé, j'eus 


Le canari de Blandine 


(Sur le genre de “La chèvre de Monsieur Séguin” par Alphonse Daudet.) 


Blandine n'avait jamais eu de 
bonheur avec ses canaris. Elle les 
perdait tous de la même façon. 


Insuccès de Blandine 

Un beau matin, après avoir soi- 
gneusement mis de l’eau dans la 
cage, elle ne ferma pas la porte 
avec assez de précaution, et ils 
s'envolèrent dehors, et là, bien 
souvent, le chat les mangeait. Ni 
les caresses de leur maîtresse, ni 
la peur du chat, rien ne les rete- 
nait. 

Mais Blandine ne se dé- 
courageait pas, et, après avoir 
perdu six canaris de la même ma- 
nière, elle en acheta un septiè- 
me, Seulement, cette fois, elle eut 
soin de le prendre tout jeune pour 
qu'il s’habituât mieux à demeu- 
rer chez elle, 

Un amour de canari 

Ah! qu'il était joli, le petit ca- 
nari de Blandine. Qu'il était joli 
avec ses yeux\inoirs qui lançaient 
des éclairs et qui contrastaient vi- 
vement avec le jaune vif de ses 
plumes: puis un petit bec qui 


|s’ouvrait pour chanter pour sa 


maîtresse des mélodies charman- 
tes, se laissant caresser sans bec- 
queter ses doigts; un amour de 
petit canari, 

Blandine avait choisi la plus 
grande cage d'ciseau qu'il y avait 
au magasin chez M. Périchon, et 
elle l'avait mise dans le coin le 
plus ensoleillé de la cuisine, Là, 
elle installa son nouveau pension- 
naire, Le canari se trouvait très 
heureux et mangeait ses graines 
d'oiseau de si bon coeur que Blan- 
dine en était ravie. “Enfin, 
sait la pauvre petite, en voila un 
qui ne s'ennuiera pas chez moi!” 
Blandine se trompait: son canari 
s'ennuyait, 

Tentation de l'oiseau 

Un jour, il se dit en regardant 
les grands érables et le ciel bleu: 
“Cornme on doit être bien là- 
haut! quel plaisir de voler dans 
les airs, sans cette cage qui ne 
vous laisse pas seulement la pla- 
ce pour voleter un peu . ., C'est 
bon pour les poissons de rester 
dans un bocal d'eau! ... Mais les 
oiseaux, il leur faut la liberté’ 

À partir de ce moment, l’eau 


ie | et les graines lui parurent fades. | 
perron, je | monde, ils ne se mettront pas à | L'ennui lui vint, Il maigrit, ses| 


chansons se firent rares. C'était 
une pitié de le voir essayer de 
passer par les barreaux de sa ca-| 
e et même d'ouvrir avec son bec 
a porte qui le privait de la liber, 
té que, corme tout oiseau, il mé- 


ritait, 
Confession 


pen- | 


se retourna et dit dans son patois: 
“Ecoute, Blandine, je languis 
chez toi. Laisse-moi aller voler 
dans le ciel bleu par-dessus les 
arbres verts,” 

“Ah! mon Dieu, lui aussi!” cria 
Blandine. Et du coup, laissant 
tomber son verre d’eau, elle se 
demanda doucement: “Comment, 
Piki, tu veux me quitter?” 

— Oui, Mademoiselle. 

Est-ce que les graines te man- 
quent ici? 

— Ah non, Mlle Blandine! 

— Mais, malheureux, que veux- 
tu Alors? 

— Je veux être libre de voler, 
de m'amuser où je veux, 

— Mais, malheureux, tu ne sais 


pas qu’il y a le chat toujours prêt 
|a te manger; que feras-tu quand 
il viendra? 

— Oh! je pourrai me sauver a- 
vec mes ailes. 

— Le chat se moque bien de tes 
ailes, il est plus fin que toi, et il 
en a pris des canaris, et des plus 
vifs que toi! Ah! mais ge te sau- 
verai malgré toi, coquin, Je ne te 
sortirai plus de ta cage pour m'’a- 
muser .., Tu y resteras toujours. 


Evasion 


Mais un beau matin, alors que 
Blandine ouvrait la petite porte 


let se penchait pour mettre de 


l'eau dans la <age, Piki saisit sa 


{chance et vola à travers la pièce, 


tout droit dehors où tout l'univers 
était en fête. 

Les oiseaux rouges, bleus, 
bruns, tous chantaient, et ils re- 
çurent Piki comme un roi. Se re- 
poser à l'ombre des feuilles était 


l'avait imaginé. Plus de cage, plus 
de barreaux, rien ne l'empêéchait 
de voltiger à sa guise, Le canari, 
à moitié fou, voltigeait en haut et 
en bas, se pcsant sur les poteaux 
de téléphone, et quand il vit la 
petite maison de Mlle Blandine 
et, par la porte, la cage plus peti- 


un délice plus ravissant qu'il ne| 


Le soir 

Mais tout à coup, le vent fraî- 
chit; le soleil descendait dans 
l’ouest: c'était le soir. “Déjà!” dit 
le ptit canari, fort étonné. 

On ne voyait plus si bien, Le 
toit de la maison disparaissait 
dans la brunante. Encore une fois, 
Mile Blandine appelait: “Reviens, 
reviens, Piki ,,. ,’ Meow! meow! 
faisait le chat. 

Piki eut envie de revenir, mais 
en se rappelant la petite cage, les 
petites graines sèches, il pensait 
qu'il ne,pourrait plus se refaire 
à cette vie et qu'il valait mieux 
rester. 

Mlle Blandine, n'appelait plus. 

Le petit canari entendit derriè- 
re un bruit de feuilles. Il se re- 
tourna et vit. dans l'ombre deux 
oreilles courtes, toutes droites, a- 
vec deux yeux qui reluisaient. 
C'était le chat. 

Sort de Piki 

Avant que Piki put prendre son 
essor et_s’échapper, le chat avait 
déjà mis la patte sur la tête du 
canari. Piki se sentit perdu. Néan- 
moins, il voulait résister au chat 
comme.un brave canari de Blan- 
dine qu'il était. Ah! le pauvre, 
comme il y allait de bon coeur! 
Mais le chat s'amusait avec lui 
comme avec une, souris et bientôt 


plumes jaunes toutes tachées de 
terre et de sang. 
Alors, le chat se jeta sur le pe- 
tit canari et le mangea. 
Dolorès LAVOIE, 
Grade XI, 
Notre-Dame de Lourdes. 


La journée de la Fierté 
Nationale à St-Labre 


Vivent ceux qui ont conseillé la 
journée de Fierté Nationale et 
une fête de retour! Les petits en- 
fants de St-Labre leur envoient 
de sincères félicitations et remer- 
ciements. 

Vous ne sauriez croire quel bien 
nous a fait cette journée. Petits, 
moyens et grands donneront par 
suite de meilleurs rendements 
comme Canadiens français. 

A 8 h, il y eut grand'messe 
chantée par les élèves, et de nom- 
breuses communions; on recom- 
manda notre journée au St-Esprit 
et à Notre-Dame du Canada. La 
journée se divisa en chants pa- 
triotiques, jeux, vourses. Nos mai- 
tresses tinrent à nous photogra- 
phier, car dirent-elles, jamais nous 
avions paru aussi charmants; c'est 
que tous avaient leur “air” de 
fierté nationale! Elles distribuë- 
rent des prix aux gagnants puis 


| 


le privilège d'installer l'image à la 


Winnipeg, Moan., 19 novembre 1948 
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Bienfaits du 
Rosaire en famille 


“Là où deux ou trois person- 
nes se trouvent réunies en mon 
nom, je suis là au milieu d'elles”. 
Voici les paroles de Notre-Sei- 
gneur dans l'évangile qui prou- 
vent que Jésus aime et désire la 
prière en commun. 

Désir de Marie 

Marie aime aussi la prière en 
famille puisqu'elle est la mère de 
Jésus. Elle a révélé ce désir elle- 
même à S. Dominique, à Ste-Ber- 


nadette, et, dans ces derniers 
temps, aux petits bergers de Fa- 
tima. 


Quand nous récitons le chape- 
let nous devons méditer des mys- 
jtères qui varient chaque jour: 
les mystères joyeux, douloureux 
et glorieux. 

Pouvoir du Rosaire 

Le Rosaire en famille est une 
prière possédant beaucoup de pou 
voir, c'est-à-dire qu'il peut nous 
obtenir bien des grâces. Donc, par 
le Rosaire en famille nous pou 
vons être assurés de la paix dans 
les familles, la conversion de la 
Russie et la protection de Marie, 
notre mère. 

Résolution 

Puisque nous, chrétiens, avons 
la chance de savoir la grandeur 
et l'efficacité du Rosaire en fa- 
mille, pourquoi chaquessoir, ne 
pas nous agenouiller au pied de 
la croix, ce divin rendez-vous, et 
dans un profond recueillement, 
réciter un bon chapelet? 

En avant! 

Catholiques, en avant! N'ayons 
pas de fausse honte ni de crainte. 


place d'honneur qui lui était ré- 
servée. 

Depuis, tous les jours après la 
récréation de 10 h. 30 nous renou- 
velons notre acte de consécration 
au Sacré-Coeur de Jésus car nous 
voulons qu'il règne dans nôtre 


école. 
Paul SORIN, 
Grade IX. 


À genoux, le Rosaire à la main, la 
confiance et l'amour au coeur, 
le Canada sera un Rosaire vi- 
vant qui fera descendre du ciel, 
par la trésorière attitrée, des grâ- 
ces de paix et de retour à Dieu. 

Rolande SYLVESTRE, 

Grade X, Bellegarde, Sask. 
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TOM PLAYFAIR 


par Francis FINN 
Troduit de l'anglais par ©. CHEVALIER 


(Suite) 


Au lieu de prendre-eette démonstration en bonne part, Harry 
indiqua d’un regard d'effroi le Père Middleton. Tom regarda; et... 
oui, pas de doute, le Père Middleton se dirige vers lui, 

Bon, me voilà pincé, pensa-t-il. — I1 glissa hors de ses vêtements 
avec-une rapidité merveilleuse et, sautant dans son lit, s'ensevelit 
sous ses couvertures, ' - 

—— Enfant, murmura le Père Middleton en s’inclinant, pas de 
légèretés inconvenantes, 

— Pas de quoi, monsieur? 

— Pas de légèretés inconvenantes! 

— Qu'est-ce que j'ai fait, monsieur? s 

— Chut, pas si haut! Je veux dire qu’il ne faut ni parler, ni rire, 
ni faire des signes au dortoir, Avez-vous compris? 

— Oui, mais... k 

— Cela suffit, dormez. Si vous avez quelques observations à faire, 
je les écouterai demain matin. 

"En voilà un fameux, dit Tom à son oreiller. Pas même la 
liberté de s'expliquer, 

Deux minutes après, il dormait d'un sommeil sans rêves, 


CHAPITRE VI 


Où Green et Tom ont un concours à la course, 
Les suites désastreuses d'icelui, 


. Klang ... klang ,..klang ..,klang...klang... 

—Qu'est-ce qui brûle? s'écria Tom, se dressant à demi et se 
frottant les yeux. 

La cause du bruit était une grosse cloche à la voix d'acier que le 
Père Middleton agitait à toute volée. 

Tom regarde autour de lui: les anciens, habitués à ce tintamarre, 
ne manifestaient pas le moindre effroi; tout le dortoir était sur pied 
et s'habillait, 

C'est un peu trop tôt pour moi, pensa Tom. 

Et après avoir constaté que l'horrible cloche ne parlait plus, il 
rentra scus ses couvertures. 

Il était dans la paix d'un demi-sommeil quand le poids d'une 
main le fit tressaillir, 

— Playfair, avez-vous entendu la cloche? 

—- Si je l'ai entendue! Oh! je vous crois! Un pareil vacarme! Mais 
ne vous inquiétez pas, Père Middleton, tout va bien, je pourrai me 
rendormir sans difficulté. 

La phrase n’était pas achevée qu'un tremblement de terre parut 
agiter les environs, et avant d’avoir pu se rendre compte du phéno- 
rnène, Tom était sur le parquet, le matelas par-dessus lui, 

— Pourquoi m'a4-on ,,, L 

Mais le surveillant était déjà bien loin dans l'allée, 

— Si c'est comme cela qu’on vous traite dès le premier jour, à 
quoi faut-il.s'attendre après? C'est horrible ce collège! 

Les enfants avaient une demi-heure pour s'habiller et faire leur 
toilette, puis venaient la sainte messe, l'étude et le déjeuner. 

À neuf heures, il y avait, ce jour-là, la “schola brevis”’: chacun 


Piki s’allongea par terre, ses belles | des professeurs adresse quelques mots à ses élèves et leur indique 


les leçons du lendemain. 

Tom fut surpris et, il faut le dire, désappointé de voir que son 
professeur n'était autre que le Père Middleton, Mais après l'avoir 
écouté quelques instants, il se dit que peut-être les choses s'arrange- 
raient, 

La “schola brevis” ne dura qu'une heure, le reste du jour était 
libre, ° 

Après le diner, Harry présenta à Tom un de ses condisciples. 

— Tom, voici un de mes amis, Willie Ruthzrs; vous ne serez pas 
long à vous entendre. 

Willie et Tom se serrèrent la main en murmurant quelque chose 
comme: Enchanté de ..,. etc, 

— Un bonbon? dit Tom. 

Le bonbon fut accepté, et la nouvelle amitié eut dès lors une base 
solide. 

— Connais-tu les environs? demanda Willie, 

— Non, et de fait, Harry, il faut aller chercher mon chapeau qui 
est tombé dans Pawnee Creek, 

On obtint la permission de sortir (1), on prit le sentier le long 
du chemin de fer et on découvrit facilement le couvre-chef à démi 
enfoui dans la Vase, Au retour, Harry dirigea la marche sur “l'allée 
bleue”. L'allée bleue est un endroit chéri des élèves de Ste-Marie; 
elle est attenante aux cours du collège et bien ombragée par des pins 
élevés. … 

Le hasard voulut que ce jour-là, l'allée bleue n'eût d'autre occu- 
pant que Green et trois de ses amis, faits à son image et À sa res- 
semblance. 


{1} — Les enfants sortent sans être accompagnés, comme nos 
grands étudiants. On voit combien les moeurs américaines diffèrent 


" 


ÿort du cadran 
Revenue à la maison, 
quitter ma belle toilette quand! 
la vue du réveil changea mon ce | 
| grin en un accès de colère: “Vieux 


Blandine s'apercevait bien que | te encore, cela le fit rire aux lar- 
son canari avait quelque chose, | mes: “Que c’est petit, dit-il. Com- 
mais elle ne savait pas ce que! ment ai-je pu tenir là dedans?” 
c'était. Un matin, êomme elle a-|En somme, ce fut une bonne jour- 
chevait de lui donner de l'eau, il|née pour Piki, 


#imandes à: 

!_ MLLE MARIE GUILLAS, 

‘Secrétaire du Club Yolande, 
Ste-Rose du Lace, Man. 


j'allai | pour le lendemain, 
Simone CARKIERF, 
Grade XII, 
Ste-Rose du Lac. 


} ! 


la journée se termina par l'exer- 
cice du mois du saint Rosaire. 
Les élèves de St-Labre 
par Thérèse GRENIER. 


des nôtres, Qu'il suffise de faire une fois pour toutes cette remarque 
qui pourrait se répéter à dhaque page. 
LA suivre) 


= 


Winnipeg, Mon. | 


9 novembre 1943 


ÉDUCATION 


Suns Coilloux! 


Ouif J'exige et je veux per- 


lectionner mon langage parie 
pour le rapprocher de ma pen 
ee 

Air: Nous nirons plus au 


bois 

Répartition pour ceile quin- 
zaîne: Pages 42, 70, 71, 72, 13 et 
112 de “SANS CAILLOUX"”, pa 
ge 5, 4ème couplet de “ECHO 
de Sans Cuilloux” et p. 10, 11 


(Ces ouvrages sont en verte 
chez l'auteur) 

Éducatèurs canadiens, nous 
réalisons, n'est-ce pas, 11mMmpor- 
lance de r remplir nos pou 
rnONS &Y de lire ou de parler 


et noug constatons, d'après les 
cxercices exécutés quotidienne 
ment depuis le début de cette 


campagne d'éducation phoneti- 
que, que la qualité des sons 
leur netteté, et leur intensité 
dépendent de la régularité de la 
Iasse G ai passe entre :es 
» Oui! ne lou 
à ! s de 
c'est à la sorte à 
oduit le phénome- 
n Une belle voix 
f . ple dépend, pour 
ne large part, du fonchonne- 
à né , tion 
e la neéct 
sit : c nét ique 
d'assour € 
re ) L mn, ne ‘ 4 
n {! Shbs th 
se faire entendre e fois la 
maitrise de 1] ve obtenue 


“ 
comment se faire comprendre 


Ici s'affiche la deuxieme carac- 


téristique des Procédés en Pho- 
nétique “SANS CAILLOUX 
qui est la technique de Télo 
quence, par l'application de l'ac- 
cent tonique 

Ouvrons tout d'abord, “ECHO 
de Sans Callloux' à la page 3 
et conétatons le protrés en res- 
piration par la répétition de ces 


mots: “Je et j'exige: j'exi- 
ge et je veux’. Portons notre at 
tention sur la fermeté d'articu- 
lation. la pureté de l'émission 
Combien de fois pouvons-nous 
débiter cette phrase? 5 fois! 
c'est très bien; 7 fois! il y a sou 
plesse; 10 fois! nous nous ache- 
minons vers un grand succès 
Chantons maintenant les syl- 
labes et les mots, p. 4 de “ECHO 


veux 


de Sans Cailloux'', sans une 
nouvelle reprise du souffle, Pas 
sons au 4ème couplet du the- 


me chanté, p. 5 “Comment il 
faut vivre pour être en bonne 
santé”, Cette fois, nous sollici- 
tons les idées des élèves pour 
la mise en scène, Déjà nous 
constatons que l'initiative de 
plusieurs s'est développée, 

Pour cette quinzaine, l'étude 
du son “{”, p. 10 de “ECHO de 
Sans Cailloux'"" fera dérider Jes 
figures sévères ov tristes et 
créera une atmosphère de gaie- 
té. Oui! que nous le voulions 
ou non, il nous faudra sourire 
pour mettre cette voyelle. Et 
les Canadiens anglais, qui dé- 
sirent prononcer des mots fran- 
vais contenant des “i”, seront 
heureux de consulter “SANS 
CAILLOUX", p. 70, pour se ren- 
dre compte du jeu des organes 
de phonation et être ensuite 


| 
( 


| 


D." nd 
Je veux 
en mesure dé prononcer cette 
voyelle, d'une façon précise 
Attircns ici lattention des 
élèves sur le fait qu'ils sont por- 
tés'à trop serrer les dents, à ne 
pas écarter suffisamment les 
commissures des lèvres et à ne 
pas presser la pointe de là lan- 
gue sur les incisives inférieu- 
res. Trop souvent la véyelle “ÿ” 
est prononcée avec des lèvres 
| nous entendons, par 
munuit, meénuit, au 
sanctéfie pour 
Remarquons la 
p. 10 de “ECHO 
ins Cailloux”, Quel espace 
a-t-il entre les mächoires? 
Juste celui de faire glisser l'on- 
gle du petit doigt sur les dents 
1férieures. Suggérons aux fil- 
lettes et garçonnets qui ont un 
nom renfermant la voyelle “i”, 
de se saire interpeller avec un 
sourire: exemple: Gilles Ilan- 
dry, El»: Brisebois, 
La portée de la voix consiste 
à soutenir des sons et des mots 
sans fléchir, sans chevroter; le 
son suivant doit continuer le son 
précédent. Aussi, pour fade de 
notre voix un instrument doci- 
le, entrainons-nous à chanter 
“j” sur l'air: “Il était un petit 
navire”, p. 10, Recormençons 


laches et 
exemple, 


lie déminuit 


à chaïter, mais cette fois sans 
une reprise, nouvelle du souf- 
fle ct en soulignant bien le 
rythme. Nous ne parviendrons 


pas au succès la première jour- 
née, mais exécutons cet exerci- 
ce chaque jour et nous consta- 
terons le résultat à la fin de cet- 
te quinzaine. La partie musicale 
notée à cette même page 10 de 
“ECHO de Sans Cailloux” nous 
invite au solfège, si cela nous 
intéresse, 

Présentons maintenant.le 


thème chanté “Souris, soit 
gentil mon petit”... p. 71 de 
“SANS CAILLOUX'". Remar- 


quons la prose rimée avec la 
voyelle “i”. La syllabe “hi”, à 
la rime, a été écrite en caractè- 
res légers, premièrement pour 
respecter le rythme musical, le- 
quel présentait le temps fort à 
la syllabe précédente: deuxiè- 
mement pour entraîner les élè- 
ves à ne pas donner avec toute 
la force de leur voix, la finale 
“e”' dans les mots. Cette voyel- 
le ne doit pas disparaître, mais 
elle doit étre portée délicate- 
ment à distance, avec des lèvres 
arrondies et projetées. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PHONÉTIQUE 


et j'exi ...ge 


Une suggestion pour le jeu 
scénique: re jours de la semai- 
ne peuvent étre représentés par 
sept enfants s'alignant, par or- 
dre de grandeur, en ligne ver- 
ticale ou oblique. Pourquoi ne 
pas intéresser le plus grand 
nombre possible des élèves par 
la présentation des quatre se- 
maines du mois? Volei, au pre- 
mier couplet, Denis, au visage 
triste; c'est qu'il s'ennuie le lun- 
di. Mais cela ne dure pas car 
ses Carr arades avec un sourtre, 
l'invitent à chanter: ititifii 
hi: ete. Oui! avec un souri- 
e franc et naturel développé 
et raffermi par la respiration. 
Denise est bien entrain, le mar- 
di, et avec plaisir elle sourit. 
Ses compagnes partagent son 
humeur et chantent avec un très 
beau sourire: iii.,., etc. Henri 
aime beaucoup le mergedi et 
sans crainte, il sourit... Jean- 
nine préfère le jeudi et ne sou- 
rit plus, mais elle rit. Qui jubile 
le vendredi? C'est Louis; il écla- 
te de rire. En grand congé tout 
le samedi, Lucie rit, rit, rit... 
Ah! le dimanche, Maurice se ré- 
jouit, car ce jour-ci il le sancti- 
fie, Et avec un ton très pieux, 
toute la classe chante: iii... 
etc. 

Avagt d'entreprendre les 
mots de ce chant, gare au piè- 
ge tendu. L'articulation des con- 
sonnes dentales “t et d” et des 
sifflantes ‘“s et z'”’ n'est peut-6é- 
tre pas très ferme. Un petit 
exercice: appuyons bien la lan- 
gue sur les dents du haut et ré- 
pétons plusieurs fois: gentil, 
petit. Que pensons-nous de cet- 
te phrase? Qu'as-tu tué, lundi? 
dis. J'ai tué deux petites tor- 
tues. L'illustration p. 211, 218. 
251, 257 de “SANS CAILLOUX” 
présente le point d'appui de la 
langue pour ces consonnes. Il 
importe d'attacher une impor- 
tance capitale au raffermisse- 
ment de la pointe de la langue 
pour l'articulation de ces con- 
sonnes, si nous voulons pro- 
noncer sans affectation et d'u- 
ne facon précise. 

Revenons à la page 11 de 
“ECHO de Sans Cailloux” et 
développons l'interprétation, la 
pose de la voix, sans oublier 
l'assouvlissement des lèvres, par 
la répétition des phrases types, 
nos let II, lettres a, b, c, d. 

Par l'intermédiaire de ce jour- 
nal, permettez que je remercie 


"2 us 


Voici la nouvelle Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève vite—la levure granulée moderne 
que vous pouvez toujours garder sous la main. 
Pas besoin de la tenir dans la glacière; elle se 
conserve fraîche et pleine de vigueur dans l'ar- 
moire durant des semaines, toujours prête à ser- 
vir. Vous n'avez qu'à la dissoudre tel qu'indiqué. 
SI VOUS CUISEZ À LA MAISON, vous serez 
surprise de sa rapidité d'action comme de la 
saveur et de la belle texture qu'elle donnera à 
votre pain. Commandez aujourd'hui même chez 
votre épicier une provision pour un mois de 
Levure Sèche Fleischmann's Royal qui lève vite. 


| toutes les personnes qui m as- 
| surent leur entière collabora- 
tion dans cette campagne d'é- 
ducation phonétique, pour ame- 
liorer le langage parlé des jeu- 
nes et des grands Canadiens 
français, ainsi que pour déve- 
lopper leur personnalité. De- 
mandbns donc au Seigneur par 
l'entremise de sa divine Mère 
de bénir nos travaux en nous 
appliquant à bien réciter la Sa- 
lutation angélique. C'est le ti- 
tre de cette prière il serait bon 
de ne pas l'oublier, n'est-ce pas? 

Distribuons maintenant les 
rôles et joignons-y le jeu scéni- 
que: l'archange Gabriel, la sain- 
te Vierge, sainte Elisabeth, saint 
Joseph, Notre Saint-Père le Pa- 
pe, l'évêque du diocèse, le curé 
de la paroisse, les parents, l'au- 
torité de l'école, le professeur, 
l'écolier..., etc. La prière pré- 
sentée cette quinzaine nous pla- 
ce dans le cadre des salutations. 
Quel enfant est assez poli pour 
| représenter l’archange Gabriel? 
Est-ce celui qui salue son pro- 
fesseur en disant: “Allô m'sieu” 
ou celle qui dit à son institutri- 
ce: “Bonjour”, tout court. L'oc- 
casion se présente bien pour 
souligner que l'ami, le parent, 
le supérieur ne sont pas tous 
salués avec la même déférence 


Faisons suite à cette explira- 
tion une application prati- 
que € veloppons ainsi la per- 


sonnalité de nos élèves. 

Dans la Salutation angélique, 
de dire aux écoliers, c'est la 
Mère de Dieu qui reçoit une 
marque de respect et c'est un 
Archange qui salue et annon- 
ce une merveille, Inutile main- 
tenant de conseiller aux en- 
fants le recueillement et la pi- 
été: ils ont compris et l'app:ica- 
tion de l'accent tonique raffer- 
mira le sens des paroles. La 
classe annonce la prière: La Sa- 
lutation angélique. 

L'ange débute: Je vous sa- 
lue Marie, pleine de grâces, le 
Seigneur est avec vous; — bais- 
sons la voix et arrétons pour 
donner à penser à la fête de 
l'Annonciation célébrée par l'E- 
glise, — 

La sainte Vierge rend visite à 
| sa cousine et sainte Elisabeth, de 

dire: vous êtes bénie entre tou- 

tes les femmes, et Jésus, le fruit 
de vos entrailles est béni. La 
fête de la Visitation commémore 
ce souvenir, Les deux élèves qui 
personnifient Marie et Elisabeth 
suggéreront à leurs compagnes 
et compagnons l'idée de se ré- 
jouir du bonheur des autres. Et 
pourquoi pas, à la suite d'une 
bonne réponse, d'un succès, d’un 
honneur en classe, inviter les 
élèves à dire: Je te félicite... 
je vous remercie... L'intelli- 
gence toujours en éveil par la 
manifestation de la parole, fait 
ainsi acquérir à d'enfant des 
habitudes qui favorisent le lan- 
gage parlé et ajoutent de. la 
_ délicatesse et du charme à sa 
personnalité. L 
Maintenant, c'est le cd 
de l'Eglise qui se forme: Ni 

Saint-Père lé Pape...,'etc. et 

toute cette société prie la sain- 


| te Vierge: Sainte Marie Mère de 


Dieu, priez pour nous, pécheurs, 
maintenant, et à l'heure de no- 
tre mort. — Baissons la voix, 
— Ainsi soit-il, 

Remarquons la belle ferveur 
avec laquelle nos élèves prie- 
ront; le secret est bien simple: 
c'est qu'ils vivent et compren- 
nent ce qu'ils disent. Ils ne trou- 
vent plus monotone la récita- 
tion du chapelet; plusieurs mé- 
me s'engageront à réciter seuls 
leur rosaire. 

Tout le monde est satisfait? 
Tant mieux. Alors, prenons une 
bonne respiration, et avec des 
lèvres souples, un accent toni- 
que et une voix posée, débitons: 
Je réussis, 

Pouvons-nous répéter ces 
mots 15 fois? — Oui! Ah! le 
travail est merveilleux. Un nou- 


veau contrôle de la respiration 
se présente maintenant avec la 
table de l'addition. Mains fer- 
mes sur les hanches, inspirons 
lentement et profondément et 
expirons en débitant: zéro, 
deux... etc, , 

Soyons fidèles à exécuter les 
exercices tous les jours et ac- 
ceptons un rendez-vous dans 
une quinzaine. 

Berthe GAGNON, D.L. Phon. 
auteur de “SANS CAILLOUX” 
et de “ECHO de Sans Cailloux”, 
Directrice de l'Institut canadien 
de Phonétique, 1808 est, boule- 
vard Saint-Joseph, app. 6, Mont- 
réal 34, PQ. 


Toutes-Aides 
Fiançailles 


M. et Mme Alexandre Bretecher 
sont heureux d'annoncer les fian- 


çaïlles de leur fille, Germaine, 


avec M. Earl Bass, fils de Mme 
Delia Bass, de Waterhen, La bé- 


nédiction nuptiale leur sera don- | 


née le mercredi 24 novembre dans 


l'église de Notre-Dame de Tou- 


tes Aides. 
Baptème 


Le 28 octobre: Eveline-Marie, 
fille de Donat Fortin et d'Anne- 
Marie Philippot. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Henri Philippot, 
oncle et tante de l'enfant. 


Ça et la 


Mme Alexandre Bretecher et 
sa fille, Germaine, de Winnipeg, 


| sont actuellement en visite à Tou- 


| 


tes Aides. 


MM. et Mmes Xavier Rondeau | 
et Albert Grenier, de St-Léon, 


ont passé une semaine ‘de vacan- 
ces chez M. et Mme Henri Fortin. 

M. et Mme Pierre Philippot ont 
eu, pendant quelques jours, la vi- 
site de M. l'abbé 1 ei ainsi 
que de M. et Mme Louis Dacquay, 
de N.-D. de Lourdes, et de Mme 


Alexis Philippot et M. Henri Phi- | 


lippot, de St-Claude. 

Nous souhaitons la bienvenue 
à M. et’ Mme Victor Bass, de Wa- 
terhen, qui viennent de s'instal- 
ler à Toutes Ajdes, 


AU MANITOBA 


Craig Siding \sociation d'Education, les élèves 


Iquitteront leurs ce on 
ves pour se rendre dans la salle 
Fareime Sle-Rlla Ouverture: Dans une courte al. 
Beaucoup de Manitobains ne|jocution, Mile Valérie Maguet fe- 
connaissent pas notre petite pa-|;,: connaitre le but de la Journée 
roisse de Ste-Rita, qui consiste | Patrictique. 
d'une vingtaine de familles ca-| Choeur: “Canadiens toujours” 
nadiennes-françaises, et qui est “Garde ta langue, elle gardera 
située à quarante milles à l'est te foi": Sketch dramatique en 4 
| de St-Boniface. On n'y fait pas |tableaux composé pour l'occasion. | 
| grand bruit, ce qui ne nous empè- | Personnages: Mgr L.-P.-A, Lan- | 
che pas de faire des améliorations ;gevin, L ociation d'E ation, 
chaque jour. D'abord, le chemin | olande de la Tour {(j e fille! 
qui nous séparait presque de nos de 15 ans), Louise Dubreuil (plus | 
voisins à été travaillé cet été, et |tard Mme Frank Gibson), son a- 
l'est invitant pour nos amis et con- | Mie âgée de 16 ans: Marilyn Gib- | 
| naissances à venir nous voir. En- |sor, sa petite fille, âgée de 5 ans; | 
suite, quoique le terrain soit bon | Mlle Jean Thompson, secrétaire 
pour la culture, il y avait l'in-|d'un bureau d'emploi. 
convénient des chutes à la riviè-| Premier tableau: Le tentateur 
| 


ré, qui rendaient impossible tou- | Pre patriotiques, piano, 
te végétation, car tous les prin- |Par Mile M.-A. Tardiff. 
temps, l'eau s'amassait et arrè-| Deuxième tableau: Tentation, | 


tait tout travail sur la terre au | VSgre. Fe e | 
|temps des semailles. Maintenant, | ;,;; à our À Tardif ” PP | 
grâce aux démarches de nos gens |” Tr isième tabl a ‘ Trois 
et de notre dévoué curé, le R. P.|.,*"0isieme + the cup 
E, Gervais, S.J., le gouvernement | "2 tard: DENETE, PE e | 
D | “Gloire aux aïeux”:ghant pa- 
|nous a octroyé un montant qui |trjotique. | 
nous a permis de faire sauter les! Quatrième tableau: dix ans plus | 
roches accumulées dans la riviè-|;,;4: dernière moisson. 
re. Donc, avis à ceux qui désirent| Baïle-au-camp d'un 
{s'installer sur une terre et qui | genre. 
lont l'ambition de défricher, car | “Le Serment”, poème de Gus- | 
il y a de très bonnes terres à |ta4 Zidler, déclamé par Mile M. | 
vendre à bon marché. |Guitlas | 
Avec le temps froid, nos acti-! (Chant patriotique: “Jurons de| 
| vités paroissiales reprennent. Le | garder et de défendre notre reli- | 
| samedi 13 novembre a eu lieu |gion, notre langue et nos coutu- 
|une partie de cartes organisée | mes.” 
| par Mme R. Mondor. L'assistan- Discours patriotique: “La race 
|ce n'était pas considérable, mais |canadienne-française ne éri 


ans | 


| 
nouveau | 


L 


périra | 


le résultât fut très encourageant. | jamais”, par une ancienne, Mile | 
Les prix furent gagnés comme | Marie Lagassé, $ 
suit: pour les dames, ler prix, Allocution &e M. le Curé. | 


“O Canada”, 


Ducharme. Vie sportive | 
prix, M.| Les amateurs du jeu de quilles 

B. p.lont tenu leur assemblée annuelle, 
le 3 novembre, pour l'élection de 
nouveaux officiers en vue de la 
réorganisation pour une nouvelle 
saison, Résultats: présidente, Mme 
Walter Talpash; secrétaire, Mlle 
Yvette Zastre. 

Le 5 novembre, les paroissiens 
intéressés au gouret ont eu leur! 
assemblée pour élire leurs nou- 
veaux officiers et pour discuter 
en même temps le choix d'un nou- 
veau site pour la patinoire, l’ou- 


| 
| Mme R. Mondor; 2ème prix, Mme | 
L, Mercier, de Contour, et prix de | 
consolation, Mme G. 
| Pour les hommes, ler 
TH.-T. Rioux: 2ème prix, le 
Arervais, et prix de consolation, 
| M. Pierre Desjarlais. 


SOLISTE 
* re ji 


permettant plus l'occupation de 


l'ancien emplacement. Furent 
élus: président, M. Raymond 
Tucker; secrétaire, M. Georges 
Montagne. 


Nouveaux chemins 

De grandes améliorations ont 
été faites sur la rue principale qui 
traverse le centre du village. La 
compagnie Erven et Fraser, qui 
avait accepté le contrat, y tra- 
vailla pendant près de 2 mois. Les 
travaux ne seront complétés 
qu'au printemps, le froid ayant 
obligé les ouvriers à suspendre 


verture de nouveaux chemins ne | 


PAGE NEUF 


Grant 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE 
MENT. FATIGUE HABITUELLE, 

MANQUE D'APPÉTIT …… 


Au Théâtre Playhouse | 


Les Anciens élèves du Collège présenteront, 
le mardi 30 novembre, à 8 h. 30 p.m. 


Tempête sur la Manche 
de Marcel Dubois 
Billets: $1.00 


0.75 0.50 


Les billets sont en vente au Collège. 


On peut oussi en réserver par la poste 
ou por téléphone en s'adressant au 
R. P. René-M,. Jacob, S.J. (204 400), 


M. Gilles Guyot 


dans le rôle de Bobin dons le rôle de Germinel 


M. Alfred Gocbel | 


LA VOICI!! 


LA GRANDE | 


Vente de peintures 


| 
l 
| 
| 
1 
| 


Jimmy Shields, qui est un des 
ténors favoris de la radio cana- 
dienne, sera le soliste à L'Heure 
Northern Electric lundi soir, le 
22 novembre, L'émission, qui est 


leurs occupations. 


Pine Falls 


sitaient, derniérement, des pa- 
rents et amis de Pine Falls. 

M. et Mme Alfred Alarie, d’E- 
lie, accompagnés de deux de leurs 
fils, visitaient leurs filles et fils 


\la direction du chef d'orchestre 
bien connu, Allan Mclver, 


| Ste-Rose du Lac 


Tableau d'honneur pour octobre | temps. 
Grade XII: Marie Guillas 83%, 
Audrey Petillion 75%. 

Grade XI: Joy Le Sueur 86, 
Ivadell Bothwell 83. 

Grade X: Denise Delveaux 89,! 
André Pineau 78. 

Grade IX: Daniel Molgat 87, 
Clara Yercha 84. 

Grade VIII: Anita Delveaux 82, 
Thérèse Pineau- 76. 

Grade VII: Mae Jennotte 80,, Nos collégiens de St-Boniface 
Hélène Legal 76. let de Winnipeg passèrent la 
Grade VI: Patricia Foley 80, Toussaint dans leurs familles. 
|Sylvio Plamondon 70, Mme Philippe Dupont est de| 
Grade V: Joanne Olson, retour chez elle après avoir passé | 
belle Doyle. plusieurs semaines À l'hôpital, 


ses fils, passa quelques jours chez 
son neveu et sa nièce, 
M. et Mme Camille Rey, de St- 


Ilexis Rey et de ses deux filles, 
de St-Boniface, 
filles de Pine Falls, en fin de se- 
maine, 


Isa- 


Grade IV: Tilly Schabler, Jean- | 
| nette Lebel. Elections | 
Grade III: Jeannine Maïtre,| Les membres du club “River-| 
Conrad Pinette. side” ont tenu une assemblée le | 
Grade Il: Marilyn Bourgeois, |10 novembre et élirent les nou- | 
Virginie Ferrand, veaux officiers pour la saison 
| Grade I: Yvonne Gendreau, | 1948-1949: M. S. Vilie, président; 
Verna Van Joff. M. Alfred Dupont, vice-prési- 
Catéchisme dent; M. Lionel! Beaulieu, tréso- 
Grade XII: Marie Guillas 95, |rier, et Mme Eugénie Désilets, se- 
Valérie Maguct 80. |crétaire. 


Grade XI: Patricia Hurst 79, 
Denise Moreau 73. 

Grade X: André Pineau 75, De- 
nise Delveaux 71. | 
| Grade iX: Daniel Molgat 90,| 
{Dorothy Langan 85. | 


Plusieurs projets, dont on pré- 
voit la réalisation assez prochai- | 
|ne, ont été ébauchés, 


Baptèmes 
Le 3 octobre: David Barry, fils 


Grade VIII: Anita Delveaux de M. et Mme A:thur Mitchell. 
80, Richard Guyot 75, 
|.Grade VII: Arthur Lebel 72,|ne. Mme A. Rupert. 
Mae Jeannotte 70. | Le 24 octobre: Brian Douglas | 
| Grade VI: Patricia Foley 76, | Henry, fils de M. et Mme Douglas 


Sylvio Plamondon 70. | Fontaine. Parrain et marraine, | 
{M. et Mme Joseph Muracz. 

Prix mensuels aux | Le 24 octobre: Charles-David, 

grades XI et XII | fils de M. et Mme Auguste Tho- 

: 4 ë .| mas Parrain, Jean Morrisseau; 

Conduite: < McCarthy; | marraine, Georgina Kruger. | 

|Catéchisme: Marie Guillas; Fran- Le 24 octobre, à l'hôpital de St- 


| 
LL 
{cais: Marie Guillas; Anglais: Joy | Boniface: Marie-Hélène-Aline, fil- | 
| 
| 


| 
? 
Parrain, Ernest Dignard; + | 
| 
| 
| 


Carmel 


Le Sueur. _, x us. Île de Pierre Péreux et d'Agnès 
Prix spécial décerné à l'élève | Bellec | 
|qui a fait le plus de progrès depuis | Le 30 octobre: Claudette-Dolo- | 
+ sal des classes: Denise |,3 fille de Lucien Dupont et de | 
| #0peau. | Denise Rey, Parrain et marraine, ! 
ÎM. et Mme Charles Martin. | 
| Le 31 octobre: Marie-Margue- 
Cette journée, quoique remise, | rite, fille de M. et Mme Oscar Pa- 
n'a pagété oubliée dans nos clas- | lardy. Parrain et marraine, M. et 
ses où l’on s'efforce d’inculquer | Mme A. Thomas. 
| dans nos coeurs l’ameur de notre Déces 
‘race canadienne-française. Le 2 novembre a eu lieu le ser- 
Cette fête patriotique aura lieu | vice funèbre de Rebecca Lacoy, | 
|le jeudi 25 novembre et se dérou- | âgée de 13 ans, fille de M. et Mme | 
|lera en majeure partie dans notre | Xavier Lacoy, tuée accidentelle- | 
auditorium. Voici le DERRENTSNS | nent à Great Falls, quelques 
Aux accords du chant de l’As- | jours plus tôt. | 


Journée de la Fierté Nationale 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, ou moyen d'une police 
Hottante protégeant votre avoir 
personnel, 
" AUTO, avec une assurance 
cautionnement d'aute et une 
essurance P.D. ù 
Agents d'assurance générale 
Argent prête sur hypothèques - Gérance des propriètés 
Biens immeubles, Loyers (assurés) 


. FRANKE & CO. 


Telephone 95 090 
702, édifice Confederation Life 


Protégez 


VOTRE 


Winnipeg 


Len choque DR Ps M. et Mme D. Bremner, d'Elie, | 
À sr fois transmise de Montréal, et leurs deux fils, M. ei Mme E. 
et l'ot de concert sera sous | Bremner et M. G. Deslauriers vi- 


de Pine Falls, il y a quelque | 


M. Achille Morrissette, de Fan- | 
nystelle, accompagné de deux de | 


| Claude, accompagnés de M. A-| 


visitaient leurs | 


CHEZ LANTHIER | 
Garanties, de première qualité, à des prix spéciaüx 
Gal. Pinte 


$5.95 $1.15 


$5.95 51,175 
$5.25 51.50 


53,95 51.00 
$6,60 51.80 


51,45 


Peintures pour extérieur de maison 
Blanc et couleurs ordinaires. 


| 
| 


Couche d'impression (Primer Coat) 


Peinture mate d'intérieur 
Blanc et couleurs ordinaires. 


Peinture de base liquide, pour murs ............ 


Emoux 
Blanc et couleurs ordinaires. 


Couche de fond pour émail 


Pécheurs! 


Nous avons actuellement une quantité limitée de 
‘River Runts” 


J.-A. LANTHIER et FILS 


Le magasin d'articles de sport le plus complet de Norwood 
Toché et Horoce —— Livraisons a domicile -—— Tél. 204 004 


Votre automobile 


est-elle en état- 


d'affronter l'hiver? 


Si non,conduisez-la 


chez 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


ou ms 


Téléphone 203 979 


: 


Le Coin du Collège 


DIRECTEUR: Roger Smith 
Rédacteurx Origène Fillion et Wilbrod Leclere 


Mgr Olivier Maurault 


Si brève que fut la visite de 
Mgr Maurauit au collège, elle a 
laissé son empreinte dans les rmé- 


FT Po 0 : 
= =] dévouement. Et, à l'arrivée de 
NUMERO 1 | leurs successeurs, nous compre- 
(| nons qu'une institution comme Je 
Hlcollège est l'oeuvre durable d'un 
izéle collectif. Les successeurs, ce! 
sont les Pères Lucien Vallée et! 
1 Henri Ouimet. Le Père Guillau-| 
Aime Belcourt remplace le Pére! 
ll Faure comme visiteur des écoles, 
Nouveaux 
Un premier coup d'oeil sur les 
défilés cute gen visages 
à ’ ; si inconnus! Cependant plusieuts af- 
Ps < ge tir da mg À gp |fichént clairement les-traits d'un 
foure tout en fous expliquant | 2iné, collégien actuel ou ancien. 
| l'atmosphère w'y trouvent les| St-Pierre, Lourdes, Somerset sont 
Éucteur ne man- | tüujaurs bien représentés. Mais 
LetelBier, La Broquerie et surtout 


PR Re 


étudiants. Mgr 


moires, Nous nous étions fait une |qua pas de faire défiler quelques- 
haute fdée du recteur de l’Univer-\ uns des plus illustres professeurs 
sité de Montréal 


nous à point démentis 

Ce fut le dimanche 
vembre, à la salle scadémique 
La soirée rebaussée par la 
présence nos deux archevé- 
ques, de S, Exec, Mer 
me, ancien élève, et de plusieurs 
membres du clergé 

La chorale et l'orchestre étaient 


soir 7 no- 


était 


de 


au prog mé, comme toujours, 
et co we toujours aussi, ils nous | 
firent honneur. Nos chantres pa- 
raissaient en public pour la pre- 
bre fois cette année, “leurs 
ières armes”, disait le Père 
ron, en pensant urtout aux 
nouveaux. Il n'y parut pas Deux 
chants expliquent la “vie au coi- 
lège”, Fuis les cinq voyelle 
fourni nt lien 
Mgr It, pe : 
tent « connait 


déjà fait bien 
de le di n a ap! audi 
de le 1 , que ce titre 
nouveau mérite un bravo, et que 
ce nouvel attribut lui assure la 
bienvenue à la Rouge, en toute 


“tribu”, Enfin, grâce à deux chants 
repris en choeur, notre hôte pour- 
ra dire qu'il a chanté au Manito- 
ba les airs anciens du folklore. 
Suivit une présentation origina- 
le sous forme de saynèête, Cin 
élèves, Armand Durault, Lione 
Fréchette, André Forest, Claude 
Cioutier et Marcel Préfontaine, 
réunis dans une classe, s'évertuent 
à tracer le plan d'un sketch au 
sujet de ï'éminent recteur de l'U- 
niversité de Montréal, La docu- 
mentation recueillie exigerait 
toute une pièce, On propose d'uti- 


liser les disques rhregistrés lors 
de la cérémonie de l'année der- 
nière où fut conféré au Père Rec- 
teur un doctorat de l’Université 
de Montréal; ou encore, de mettre 
en scène par anticipation, la 
séance du lendemain, à l'Audito- 


rium, quand Mgr Maurault rece- 
vra un dwtorat honorifique de 
l'Universi‘é du Manitoba. La der- 
nière suggestion s'accompagne 
d'un effort pratique mais déses- 
péré: une chansonnette, où 
s'excuse du “sketch manqué”. Ce 
qui n’a pas manqué de ressortir, 
cest l'estime des jeunes Bonifa- 
ciens pour le recteur des Carabins. 

Présenté d'une façon exquise 
par le Père Desjardins, Mgr Mau- 


rauit nous intéressa par une con-| 


férence très instructive, Il nous 
fit assister aux débuts et à l'essor 
de l'Université de Montréal; puis 
on entrevit le magnifique couron- 
nement des efforts déployés au 
service de cette grande oeuvre. 
L'orateur nous promena dans les 


Prud'hom: | 


La réalité ne|de son entourage. j 
| Cette conférence a rendu tres} 


attrayante à nos finissants la voie 

de l'Université de Montréal, 

Jacques CHENARD. 
.. 

Chronique des jours 

premiers et suivants 
Le Coin n'a rien ‘dit 
miè-es semaines de cette année 
doute en revoir quelque chose 
“Certains”, ce sont certainement 
les nouveaux anciens, finissants 
des dernières années, maintenant 
universitaires à Québec, Montréal 
ou Ottuwa. Trop préoccupés pour 
se plaindre par écrit, ils savou- 
rent mal le jeüne de rñouvelles 
collégiales, Ce sont aussi des An- 
ciens plus anciens, comme M. Guy 
| Baudrv, le nouvel avocat alber- 
|tain. Du temps que j'étais , 


jeu- 


{ne, dirait Ronsard, j'ai connu moi 


aussi les impressions de la ren- 
| trée. Êt maintenant, en septembre, 
au temps où nous rentrions et où 
|vous ne rentriez plus, qu'avons- 


|nous remarqué? 


Rentrée 

Hier .., oui, hier encore, je me 
souviens, des malles sans nombre, 
| grosses et petites, s'agitaient sur 
le seu! du collège prêtes à par- 
tir, Bombées des fruits de toute 
une annéc ou de tout un cours, 
élles portaient bien en vue l'a- 
|dresse à toutes les destinations. 

Deux mois, quatre mois même 
ont fui, personne ne sait où, per- 
sonne ne les a vus. Aujourd'hui, 


Certains lecteurs voudraient sans} 


rennent 
leurs 


|St-Claude nous su r| 
ile nombre accru de &u- 
diants. { 
Nouveautés | 

Pour les “Nouveaux”, tout ‘est 
nouveau, tout le collège èst chose 
là voir. Mais dès leurs premiers 
| pas. la récréation a su les pren- 
dre par la variété de ses jeux. 
{Pour les familiariser avec l'en- 
| train du collège, il n'y a rien com- 


des pre-! me le ballon. Je devrais dire les 


ballons, car il y en a plusieurs: 
volant, chasseur, panier, tour- 
| nant, cible, boxeur suspendu d'un 
| bout of des deux. 

Les “revenus” remarquent des 
salles de récréation propres, frai- 
ches et en ordre, Le Père Robi- 
taille, plein d'initiative, a une re- | 
touche pour tout, Apprécions des | 
tables de billard retapisséeg et de | 
séduisantes billes neuves. Des ex- 
ter 
ph 


‘urs à poids pour la culture 
sique sont installés, Voyez] 


le et nous invite de ses quilles et 
| de ses boules neuves, de ses bancs, | 
de son pupitre à marquer. Pour | 
garder son éclat, l'allée se pro- 
tège d’un tapis et d'une rampe de 


fer. Toute la récréation se résu- 
me: “Tout beau tout nouveau!” 
Aussi les nouveaux ne s’en- 


:nuient pas. On-a trouvé des nou- 
| veaux aux yeux ouverts et . .. 
|secs. C'est entore du nouveau! 
{Nous dirons que l'automne a été 
| extraordinairement beau, La pis- 
cine nous à servi jusqu'au 7 oc- 
| tobre. 
| Vieux jeu 

Notre terrain de jeux a bénéfi- 
cié encore une fois, au cours des 


je revois au même endroit ces! Vacances, des mathines niveleu- 


- se tnS r, 
mêmes malles. Ne sont-elles donc|ses de M. Noël Vadeboncoeur, 
|jamais parties? Sur leur front! C'est une cour unie et entièrement 
{triste nous lisons la seule et mé-|Plane que nous lui devons. Deux 


me destination: “Collège de St-!mMmagnifiques losanges de baseball 
Boniface”. Aujourd'hui, pas une|SY dessinent. Le magasin des 
ne semble vouloir partir. Aujour- | Jeux regorge de gants, de balles 
| d'hui, c’est le neuf septembre. Au- | et de bâtons. Une série de chan- 
|jourd’hui, c'est une autre ‘“ren- dails multicolores pour tous les 
|trée”. Le collège ouvre ses portes|jeux et tous les groupes décou- 
|à 350 élèves dont 180 pensionnai- |Pent à eux seuls des clubs bien 
res, 120 externes et demis, et 50 | distincts. Aussi dès les premiers 


l'on | 


junioristes. 

Partis à 
| Des Pères nous ont quittés, Les 
RR. PP. Lalonde et Leclerc ont 
repris leurs études au scolasticat 


collège Ste-Marie. Que d'efforts il 
a dépensés à la réalisation d'une 
récréation active en tous temps! 
Souhaitons-lui la santé. Le Pêére | 
Faure sera préfet des études à 
| Ste-Marie, 


Venus j 
C'est au départ de nos maitres 
que nous réfléchissons sur leur 


de Noël, 


pointés. 


CREME REMEMEMREMRLURERE 


; 


Attention! 


Cette année, 


ne tardez pas! 


Fixez un rendez-vous à bonne heure pour faire prendre 
la photo que vous serez heureux d'offrir comme cadeau 


N'attendez pas à la dernière minute, car alors notre 
temps est très limité et vous risqueriez d'être désap- 


Rendez-vous dès maintenant à notre studio où vous 
serez sûrs d'obtenir de j 
mariages, de famille ou autres. 


Gene Gauthier Photo Studio 
133, rue Marion, Norwood 


4 
| 
| 


| 


olies photos d'enfants, de 


Téléphone: 202 652 


NIRINIAPNININININIASMS 


de Montréal, Le Père Labrosse, ! 
éprouvé dans sa santé, est allé au| 


jours, les parties de balle, exter- 
nes contre pensionnaires, retrou- 
vent avec plus d'entrain l'élan de 
juin. Des ligues entre les parois- 
ses se forment. Des parties s'affi- 
chent et des récréations passent, 


Retraite | 


La retraite annuelle nous fut | 
-prêchée par le Père Massé, pro- 
|fesseur de Versification. C'est a- 
vec éloquence qu'il nous exvosä 
Iles vérités de la religion. Qu'il 
fut convainquant, tous en sont 
convaincus, Le Père Robitailie 
prêchait celle des Syntaxistes et 
ides Elémentaires. 
Elections 

J'allais oublier les élections. Le 
président de la récréation de l’an 
dernier m'en voudrait. Etudiant 
en agriculture à Fort Garry, Co- 
meau apparaissait un soir de cam- 
pagne électorale et dut subir le 
poids d'une ovation générale et 
même donner quelques conseils 
aux électeurs, 

Une élection qui se respecte 
doit être précédée d'une “cabale”. 
| Tous aiment ce temps des haran- 
| gues. Sur les treize candidats, la 
tribune “électorale en a-t-elle 
{dit de l'inédit! Alain, l’organisa- 
iteur des élections, montre une 
grande activité, Les caricatures 
en nombre ne manquent pas un 
seul candidat. Le Coin n'étant pas 
uné revue d'art et n'ayant pas, 
au surplus, les moyens de payer 
les droits d'auteur, nous ne repro- 
duirons aucun de ces chefs-d'oeu- 
vre. 

Puis viennent les discours des 
candidats. La verve et le sérieux 
règnent. Les scrutins ont rendu 
leur décision: présidence, JL, Pla- 
mondon: vice-présidence, R. La- 
frenière: secrétariat, KR. Smith; 
jeux intérieurs, A. Catellier; jeux 
lextérieurs, À. Campeau. 

Et depuis, voilà deux mois que 


ot 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. l'abbé Félix-Antoine Savard, à qui la Société St-Jean-Bap- 
tiste de Montréal vient de décerner son prix littéraire annuel de cinq 


par M, Roger Duhamel, comprenait M. Arthur Tremblay, président 


de la Société St-Jeun-Baptiste de Montréal, M. le chanoine Arthur | 


Sideleau, M. Guy Sylvestre et M. Marcel Raymond. Ce roman a été 
édité cette année chez Fides. 


Toute la Messe 


par questions et réponses 


par Aldérie BEAULAC, p.s.s. 
(Suite) 


290—Montrez que l'Eucharistie réalise l'union des fidèles entre 
eux. 

Saint Cyrille de Jérusalem (A.D. 356) écrit dans son commen- 
taire sur l’évangile de saint Jean: “Le Fils unique, Sagesse et Conseil 
du Père, a inventé un moyen merveilleux par leque} il devient pos- 
sible aux chrétiens de former entre eux et avec Dieu une unité, pour 
nous unir les uns avec les autres, nous qui pourtant avons chacun un 
corps et une âme distincts. Quand il donne aux chrétiens son corps à 
manger en l’'Eucharistie, il les rend concorporels avec lui-même et 
les uns avec les autres. Ils sont unis physiquement, puisqu'ils sont 
liés ensemble en l'unité du Christ par la participation à son Corps 
sacré. Nous tous qui partageons un même pain, nous formons un seul 
corps, car le Christ ne peut être partagé”. 
291—Montrez que l’Eucharistie nous donne un gage de résurrec- 
tion glorieuse. f 

C'est la promesse même de Notre-Seigneur: “Celui qui mange 
ma chair et boit mon sang a la vie éternelle et moi je le ressusciterai 
au dernier jour” (Jean, VI, 54-55), 

Et le pape Léon XIII, eñ son encyclique Mirae Caritatis, du 28 
mai 1902, commente ainsi cette promesse: “L'auguste sacrement de 
l'Eucharistie est à la fois cause et gage du bonheur et de la gloire, 
non pour l’âme seulement, mais aussi pour 1& corps”. 

292—De combien d’oraisons se compose la Postcommunion? 

La Postcommunion se compose d'une ou plusieurs oraisons, com- 
me la Collecte et la Secrète, Les mêmes prescriptions liturgiques, re- 
latives à la Collecte et à la ms 4 quant au nombre, à l’ordre, au 
début et à la conclusion, s'appliquent entièrement à la Postcom- 
munion. 

LA PRIERE SUR LE PEUPLE 

293—Quand dit-on la prière sur le peuple? 

Après la Postcommunion des messes fériales du Carême, notre 
Missel mentionne une prière appelée “Prière sur le peuple”. 

Avant l'introduction du rite actuel de la bénédiction à la fin de 
la messe, la “Prière sur le peuple” servait à appeler la protection de 
Dier sur les assistants avant qu'ils ne fussent congédiés par l’ “te, 
missa est”. Elle avait pour but d'implorer la miséricorde de Dieu, 
comme l'indiquent la prière elle-même et le rite qui l'accompagne: 
elle est introduite par l'invitation “Humiliez vos têtes devant Dieu”, 
qui est toujours faite quand on implore la bénédiction de Dieu ou 
qu'on la donne en son nom, 

LE RENVOI DES FIDELES 

294— Que fait le prêtre après la Postcommunion? 

Après la Postcommunion, le prêtre ferme le missel, va au milieu 
de l'autel qu'il baise, salue le peuple en disant “Dominus vobiscum” 
et ajoute, suivant l'office célébré, “Ite, missa est; Benedicamus Domi. 
no ou Requiescant in pace”. A l’“Ite, missa est” et au “Benedicamus 
Domino”, les fidèles, par la voix du servant, répondent “Deo gratias” 
et au “Requiescant in peace”, “Amen”, 

(A suivre) 


À propos de la seance des Anciens 


les études avancent à pleine fusée. 
Roger SMITH. 


Remplissez le bulletin ci-joint et adressez-le-nous avec votre remise 


La Liberté et le Patriote 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Manitoba. 


Veuillez m'envoyer ... 


Cartes de Noël | 


françaises 


Nous vendons ces carte 


COMMANDEZ 


Sujets Profones 


Marquez 


boite (s) de cartes fronçaises de Noël pour lesquelles je vous 


envoie sèus ce pli le somme de $. . ., 


Nom 


Adresse 


Chaque boite contient 18 cartes 


Envoyez un bon de poste avec votre commande 


Prix: $1.00 la boîte 


Les commandes envoyées par la poste seront remplies 
avec empressement et sans frais supplémentaires 


s à la boite seulement, 


| 
| 
SANS DELAI 


| 


votre cho 


x por une croix | 


| sur la Manche”? 


Bernard: Bonjour, Roland. Tu|le Pelletier, Louis Masson, Alfred 
vends encore des billets? | Goebel. À ces excellents joueurs 
Roland: Mais oui. Des billets | Anciens, le P. Caron a ajouté deux 


pour la séance des Anciens du | as de la scène manitobaine. 


Collège. ; Bernard: Vraiment. Qui donc? 
Bernard: Pour la séance an-| Roland: MM. Eugène Ragot et 
nuelle? Gilles Guyot. 


Roland: Bien sûr. Je t'assure| Bernard: De fait, le P. Caron a 
que cette année encore les fer-|eu la main heureuse! Et la séan- 
vents du théätre en auront pour: ce aura lieu au Playhouse? 
leur argent. Roland: Oui. C’est maintenant 

Bernard: Comment cela? une tradition. D'ailleurs, la salle 

Roland: C'est que les Anciens | du Collège est trop petite. Cette 


montent encore une de leurs bel- | année, nous espérons remplir le! 


les pièc2s. C'est “Tempête sur la | théâtre à pleine capacité. 
Manche’ de Marcel Dubois. Bernard: La vente des billets 
Bernard: C’est bien? s'annonce bien? 
Roland: Tu l'as dit. C'est le Pè-| HRolard: Je pense. Si tu veux 
re Caron qui l'a choisie. Et le|avoir des bonnes places, tu fais 


P. Caron, tu sais, s’y connaît en mieux d'acheter tes billets au- 


jourd’hui. 

Bernard: Je n'ai pas encore re- 
çu ma paie, mais tu viendras sa- 
medi. J'en réserve quatre, 

Roland: Quatre de $1.00, je sup- 
pose? 

Bernard: Bien sûr. Je veux a- 
voir de bonnes places. D'ailleurs 
je veux aider l'Association des 
| Anciens ‘par ce petit encourage- 
ment. 

Roland: Les Anciens font du 
| bon travail, en effet. 

Bernard: Oui. Et en aidant l’As- 
sociation des Anciens, on aide le 
Collège. Car, tu sais, je n'ai pas 
oublié man Alma Mater et sou- 
vent, dans ma chambre, je me sur- 
prends à fredonner “Mon Coilè- 
| ge, rien ne surpasse la douceur de 
| ton souvenir”, 
| Roland: J'ai 
demander. 

Bernard: Laquelle? 

Roland: Je te remercie d’avoir 
réservé atre bons billets. Mais 
je voudräis que tu en vendes à 
tes amis. 


fait de pièces. 
Bernard: Est-ce la même équipe 
des Anciens qui jouera “Tempête 


Roland: Oui et non. Cette an- 
née, Léo Rémillard ne paraîtra 
pas. Il est à Paris. René,Dussault, 
Henri Bergeron, Armand Laflè- 
che sontæsurchargés d'ouvrage, ils 
n'ont pu accepter de jauer. 

Bernard: C'est dommage. J'es- 
père qu'ils reviendront avec les 
Anciens, l'an prochain. | 

Roland: Pour sûr. Tu verras 
Louis et Jean-Marie Deniset, Emi. 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
cialités pour institutions 


depuis 1892. 
C.-X 


TRANCHEMONTAGNE 
et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS Bernard: Bien sûr. "Avec plaisir. 
459, rue St-Sulpice Donne-m'en 25 pour aujourd'hui. 

MONTREAL | Roland: Et n'oublie pas la date. 

C'est le mardi, 30 novembre, à 

|8 h, 15 du soir. 

i Louis de la Paroisse, 


une faveur à te 


. 
136, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


Vancouver 


Il y à du nouveau dans notre | 


| vilie. Les occasions de parler fran- 


|çais s'y multiplient, grâce aux | 


réunions sociales plus nombreu- | 


ses, aux sociétés mieux organi- 
| sées, aux activités plus irfluen- 
tes. Une vie catholique csvissante 
grandit autour de notre jeune pa- 
roisse du Saint Sacrement. 

Le samedi soir 6 novembre à- 
vait lieu la partie ae cartes or- 
ganisée parles familles dont les 
noms commencent par les lettres 
C et D. M. Raoul Chénier dirigea 
le programme récréatif et musi- 
cal avec. entrain et succès. Un 
goûter fut servi par les Dames. 
Merci à tous, de leur collabora- 
tion. 

Le Cercle Dramatique de Vah- 
couver.organisait uge petite soi- 
re à la demeure de là famille Go- 
guillon, le dimanche 7 novembre. 
On continue de préparer active- 
ment la comédie qui sera présen- 
tée au public à la salle Clinton, 
le 12 détembre prochain. 

Est-il indiscret de parler ici 
de Retrafle Fermée? Le Souve- 
rain Pontife Pie XII la recom- 
manñde fortement à tous les chré- 
tiens qui veulent progresser. Un 
| premier groupe de 14 Dames et 


| Demoiselles venant de Vancou- | 


ver et Maillardville a suivi avec 


ferveur une retraite prêchée en | 


français chez les Soeurs du Cé- 


allée de quilles, c il- | - À ARE L 21 
l'allée de quilles, comme elle bril | cents dollars pour son dernier roman “La Minuit”. Le jufÿ, présidé | nacle. 


Dans l'après-midi du diman- 
{che 14 novembre fut tenue la 
| deuxième réunion générale des 
| personnes intéressées à la fonda- 
tion une Caisse Populaire 
groupe nombreux et collabora- 
teurs actifs. — On nous annonre 
qu'une “charte” officielle nous est 
déjà accordée incorporant “La 
Caisse Populaire, St Sacrement, 
Credit Union”, en date du 3 no- 
| vembre 1948. 


électrions régulières qui donnè- 
rent les résultats suivants: M. 
J.-B. Paris, président, M. A. Le- 
febre, vice-président, M. {Léon Go- 
guillon, secrétaire, e Luce 
Lambert, trésorière, Mme McDou- 
gall, M. Paillé, Dr St-Louis, M. 
Loiselle et M. Ecarnot, conseillers. 

Enfin nous constatons avec joie 
que nos cours de français pour 
adultes, sous la forte impulsion 
de Mme Burnada, remportent des 
succès grandissants. Cinquante 
personnes des deux sexes se sont 
inscrites jusqu’à présent. Il y a un 
groupe spécial pour les débutants, 
un autre pour les progressants et 
un troisième pour ceux qui dési- 
rent acquérir plus de souplesse 
dans l'usage courant de notre bel. 
le langue. Meilleurs souhaits à 
tous. 


Maillardville 


Cercle Canadien-français 


ee 

Mme Napoléon D'Aoust est de 
retour de Gravelbourg et de La- 
flèche, Sask. où elle a passé un 
mois chez M. Joseph D’Aoust. 

M. et Mme Emery D'’Aoust, de 
Dryden, Ont., sont venus en pro- 
menade pour une semaine chez 
M. Napoléon D'Aoust. 

Les travaux de notre école a- 
vancent à grands pas, C'est mer- 
veilleux de constater que, en si 
peu de temps, le toit sera fini et 
que les travaux de finition com- 
menceront ces jours-ci. Nos féli- 
citations à M. Filiatrault et à son 
groupe. 

Mme Arthur Gaugin, de St-Bo- 
niface, en voyage en Colombie, 
demeurera deux ou trois semai- 
nes chez les familles Fraser. 


Duncan 


M. et Mme Auguste Thorimbert, 
sr, sont retournés à St-Victor, 
Sask., après avoir passé quelques 
semaines parmi nous. 

Mme R. M. Fulton passe quel- 
ques semaines à Montréal, chez 
sa mère, Mme J. Jolicoeur: 

M. et Mme Jules Weicker ont 
prix deux semaines de vacances 
pour visiter Calgary et Banff. A 
leur retour, ils visitèrent M. et 
Mme Paul Colliard, de Morley, 
Alta, M. et Mme Hervé Lever- 
rier, de Kelowna, C.-B.,'et la-Rév. 
Sr Marie-Gabrielle, des Srs de 
Ste-Anne, de Kamloops, C.-B. 

M. et Mme D. Bergeron se sont 
rendus à Nanaimo, £hez M, J. 
Stubb, où ils ont assisté à une 
réunion sociale du Cercle Cana- 
dien-français. Trente-trois r- 
|sonnes y étaient présentes. Plu- 
sieurs parties de bingo furent 
|jouées avec entrain. Ce cercle, 
|qui n’a que quelques mois d’exis- 
| tence, a bel et bien envie de vivre 
|et de progresser. Bravo, Canadiens 
| de Nanaimo, et bon succès! 


Partie de cartes 


Le 20 octobre, dans la salle pa- 
| roissiale, les jeunes de la C.Y.O, 
nous faisaient passer une très a- 
| gréable soirée. Le bridge, le crib- 
bage et le 500 furent joués. 

Prix de 500: Mme U. Paquette 
let le R. P. R.-A, Lombard: conso- 
| lation, M. F. Toni. 
| Prix de cribbage: Mme M. Yarr 
let M, Ed. Meyers; consolation, M. 
: Yarr 
| 
| 


Prix de bridge: Mme H, Rohbert- 
son et M J. Weicker; consola- 
tion, M. I. Vaugel. 

Les jeunes eux-mêmes nous 
servirent ensuite un excellent 
goûter. Vraiment, nous sommes 
fiers d'eux car ils ne craignent 
pas de se dépenser pour la bonne 
cause. 


Çà et là 


M. et Mme D. Michaud et leur 
fils, Charles, sont arrivés chez 
leur fils et frère, Lucien, où ils 
passeront l'hiver. Nous leur sou- 
| haitons la bienvenue et espérons 
|qu'un jour ils seront. vraiment 
des nôtres. 

Mme M. Gaudreau, de Port Al- 
| berri, demeurera à l'avenir chez 
| sa fille, Mme Joseph Smith. 
| M. et Mmes. Boisvert, de Wil- 
low-Bunch, doivent aussi passer 
l'hiver parmi nous, 

Le vendredi 26 novembre pro- 
chain, à & h., à la salle paroissiale, 
aura lieu une partie de cartès sui- 
vie d'un programme. d'amuse- 
ments. Venez nombreux et ame- 
nez vos amis, 


|! Les membres procédèrent aux | 


| 


| 


HORIZONTAL | 


1=Kapèce de houx de l'Amérique du Sud 
— Etat d'un os mis À nu. 

2—Rtranxe, extraordinaire — Morcenu, 
part de quelque chose. 

H—hetion de rire — Ongment qui » pour 
base la cire et l'huile —— Oiseau grim- 
peur. 

4—Pronom personnel — Transportés d'ai- 
se — Cho asayrien, père de Ninus. 

H—Conjugnison — Moue à gorge d'une 
poulle — Dans ls direction de; 

6—Seile grossière — Garçon d'éeurie de 
course — Du verbe rire, 

1—Manulière pinnipède du Pacifique — 
Avaler lestement et sans mâcher. 


B—Prhcis, conels — Norte de moire de 
sole à petits grains. 

5—Meot, expression — Qui à leu avec 
vitesse. { 

10—FPeigne du tisscrand — Adj. possessif 
— Trois fois. 

11—Petit de l'âne — Pointe de terre qui 
s'avance dnns ln mer — Nrie de la 


Æamme. 
12%-Mtécolte du vin — Ven sonore (Fs) 
— Hateau long et plat. 
13-—Que nous apportons en naissant 
Gite fangeux du sanglier — Ville 
d'Italie ” 


14—Acide, piquant — Etalage de magni- 
ficence. 
15—outit de briquetier — Frénom mas- 


VERTICAL 


1—Sorte de flûte — Petit plat dans le- 
quel on met des radis, 

2—OCelui qui conduit des Anes — Chaine 
d'iles rocheuses du Faeltique. 

3—Tordu en spirale — Grave, peu În- 
tense en parlant d'un son — Pièce 
de poésie. 

4—FPossédée — Sorte de 

nue au monde. 

5—Petit trait horizontal — Premier en 


dévidoir — Ve- 
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son genre. 

6—Conjonetion — Se tromper — Deux 
toits. 

1—Vorter en haut — Ville de Prusse — 
Qui n sn raison, 

#—Machine hydraulique — 
longueur 

$-—Foison tiré du lntex de divers arbres 
« Nivière de France z Variété de 
Lilas 

10—10-Convenn — Au moyen-àge, 
ment de dessus — Prairie. 

11—Douse mois — Ditférend, contestation, 

1%-—Monnale bulgare — Faire glisser, 
(Mar) Réunion où l'on danse. 

13—Dégager de ses combinaisons (Chim), 
— Titre anglais de noblesse — Prin 
cipe, soutien (F#). 

14—Fondateur de l'Empire russe — Pein- 
tre Italien né à Florence 

15—Mivière/ d'Allemagne — Martyr, décm 
pité Nomente en 286. 


Solution du problème 
de la semaine dernière 
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Chronique des Anciens 
du Collège de St-Boniface 


Réunion annuelle 


L'assemblée annuelle des An- 
ciens aura lieu le 5 décembre pro- 
chain, Voici le programme de la 
journée: 

9 h, 30: Messe-déjeuner pour 
tous les Anciens, 

5 h. de l'après-midi: Souper aux 
fèves au lard (beans). Assemblée 
générale. Rapports des comités. 
Propositions, suggestions, amen- 
dements. Election du nouvel exé- 
cutif. 

Nous espérons que tous les An- 
ciens seront présents à cette as- 
semblée annuelle pour constater 
le développement de l'Associa- 
tion des Anciens. 


Séance 


C'est le 30 novembre, au Play- | 


house, que les Anciens interprè- 
teront la pièce de Marcel Dubois 


— Port Alberni 


Mariage 


Le samedi 30 octobre, 9 h., Mile 
Gertrude Savard unissait sa des- 
tinée à celle de M. Raymond Sé- 
vigny. Le R. P. Smith leur donna 
la bénédiction nuptiale. 

M. Edgar Savard conduisit sa 
nièce à l'autel tandis M. W. Sé- 
vigny accompagna son fils. 

La mariée portait un joli cos- 
tume brun avec corsage de fleurs 
naturelles et coiffait un élégant 
chapeau de feutre gris pâle. 

La fille d'honneur, Mile Thérè- 
se Sévigny, portait un robe verte 
avec manteau et chapeau blancs 
ainsi qu'un corsage de fleurs na- 
turelles. 

M. A. Larose était garçon d'hon- 


neur, 
Après la cérémonie le déjeuner 
fut servi chez M. Sévigny. Les 
heureux ux partirent ensuite 
pour New Westminster. 


A leur retour il y eut une soirée | 


en leur honneur à la salle “Aigle” 
où se réunirent de nombreux pa- 
rents et amis, 


Le nouveau couple résidera par-| 


mi nous. 
Va-et-vient 


M. et Mme W. Sévigny sont re- | 


tournés à Debden, Sask., après 
avoir fait un court séjour parmi 
nous. 


M. et Mme Fernand Lajeunesse | 


et leur famille, de Pascal, Sask., 
passeront l'hiver à Pokt Alberni. 

M. et Mme Pierre-Paul Gau- 
dreau et leur famille résident 


parmi nous depuis quelque temps. | 


Bienvenue à ces nouveaux ar- 
rivés. » 


| Nous 


“Tempête sur la Manche”, Les 
Anciens offriront encore cette an- 
née une très belle pièce jouée par 
une magnifique troupe d'acteurs 
sous l'infatigable direction du P. 
Caron. Nommons-les encore pour 
ceux qui ne les connaîtraient pas! 
Louis Deniset, Jean-Marie Deni- 
set, Alfred Goebel, Gilles Guyot, 
Louis Masson, Emile Pelletier, 
Eugène Ragot. 

Les billets s'envolent rapide- 
ment. On est prié de se hâter si 
l'on veut avoir de bonnes places. 
S'adresser au Collège, écrire à 
l'aumônier des Anciens, signaler 
204 400, autant de moyens pour se 
| procurer de bons billets. 


Condoléances 


L : " 
| Nous offrons nos sincères sym- 
| pathies au R. P. Léopold Sabou- 


| rin, S.J., ét à M. Georges Gauthier 


qui viennent d'être éprouvés par 
la mort de leurs pères. 
p 


Baptème 


Félicitations à Gérard Norman- 
deau qui vient d'hériter d'une 
jolie petite fille, 


Souffleuse à neige 


remercions les Anciens 
qui ont envoyé leur contribution 
pour l'achat d'une souffleuse à 
neige pour la cour de récréation 
du Collège: M. Edmond Préfon- 
taine, M.P.P. $10.00, M. Georges 
Guïlbault, $2.50, M. Victor Guil- 
bault, $1.00. 


Etienne BOHEMIER, sec, 


4 


Que de jouissances, si nous a- 
vions le sentiment du beau com- 
me nous avons le sentiment du 
laid; et que de bonheur, si nous 
avions le sentiment du béen com- 
me nous avons le sentiment du 
mal. — Cte de BELVEZE, 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


“Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 


lomnbie-Britannique, venez 


voir vos compatriotes chez 


J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


aidera à vous placer parmi 


les Canadiens Nous avons 


quatre Canadiens français dans notre organisation 


GEORGES LeROUX E.-0. LaFLEUR LE LeROUX R.-Y. LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate 


441, rue Columbia, 


& Insurance 
Mew Westminster, C.-B 


Jeccureiss 


904, rue Brunette, 
3003 


Maillardville, C.-B. 


rue Kingewoy, Burnaby, C.-5. 


PAGE ONZE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Re HR [Publications 
(Em s<Db BRIpoE fédérales 
sur la santé 


par Noël DUCHESNE La présente liste de publica- | 


| tions est la dernière que nous pu- | 

| blions d'ici quelque temps. Si tous | 

Adresser toutes communications concernant le bridge au Îles lecteurs ont écrit pour rece-| 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. voir les diverses brochures déjà 
Hu indiquées, reconnaîtront que 

que la création d'un Cominform CARTE EFFICACE Lu DR ES ET Voi. | 

: rothe-Ori è + Ci L ations sont N 
pe ne die «+ tanifhstéil Lorsque vous détenez un honneur à la couleur de votre parte- | ci donc pour terminer. | 
à ans ce maniles | " k L 

“l'établissement d'un Etat démo- | naire, il est généralement profitable; contre un contrat à Sans-Atout 1--La Mère canadienne et son | 

cratique indépendant dans la par- | de conserver cet honneur, fut-il un simple valet, pour couvrir une | enfant 4 Î 

. | 2-Dix points à se rappeler en| 

| 
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Propos agricoles 


(Spéciol & “La Liberté et le Patriote") 


UNE PAGE D'HISTOIRE lbrave cuffivsteur d'Indisn Head, 


CONCERNANT NOTRE BLE P transpottier les provisions 
nécessaires aux soldats Angus 
vu 


McKay satis ses Chevaux ense- 
La éulture extensive du tlé tel- | MENÇA CE QU il put: mais une par- 
< ! : 
le qu'on la fait dans les provin- | te er de res ee are 
ces dés prairies favorise le déve- [US PES à la main es. 
loppement des ennemis de cette mp d Pr : < 4 pr les 
culture, soit maladie où insecte e en les échec. 7 
nauv Le er à . 
C'est en 1696 que l'on constate | L e Dr 
pour «ia premiére ‘fois certains |, Au Prinmps suivant, la paix 
ravages causés par la mouche à 


Création d'un | 
ICominform au | 
Proche-Orient | 


LONDRES L'hebdomadaire 
communiste anglais World News 
and Views à publié, récemment, 
un manifeste conjoint de quatre 
partis communistes arabes, On ai 
dit dans des milieux politiques 
renseignés que ce man:feste indi- 


| 
| 


DITES 


ils 


siune de dotation est co qu'il y « 
de mieux pour une femme d'affaires 


Pour une femme d'affaires sans charges de famille, une police de dotation est 
trouvent La plus satisfaisante. Si vous ne vous marier pas, vous pouvez compter 
sur la sécurité et li ance durant votre vieillesse. Si vous vous marier, 
Îl sera alors plus facile pour votre mari d'assurer la sécurité de votre avenir 
Conjoint. 


étant rétablie, on avait retotrné 
les chevaux d'Angus McKay qui 


lan 


tie arabe de la Palestine,” et l'eva- | bonne carte du déclarant. 


longtemps et, sans faire de bruit, | vint une 
cherchent un reméde sans se dé- lcs es de l'Ouest canadien 
courager en face d'échecs répé- | et des Etats-Unis. Non seulement | 
” | les producteurs américains de blé 
|se servircnt de variétés originai- 
res du Canuda, mais ils empruntè- 
rent de nous la méthode du 
bour d'été”, 


Arthur DUMAIS, B.S.A. 


pratique générale sur 


scie. Trente ans plus tard, das s faire 66 MURS mue. | ] 
le sud-outst de la. Saskatchewan * w "4 Pr que à 1886 =" leuation de “toutes les forces im- DONNEUR NORD devenant mère. Le mode de dotation pourtait être où ne pas être le meilleur pour our. 
surtout, cet insecte causait des! M21EmEn ‘ce Ge ut très ! Lérialistes de l'Egypte, de l'Irak £ à x 3- Comment puis-je enseigner Prener rendez-vous avec un représentant de la Murual Life du Canada aujourd’ 
: , : en sec et la récolte bien petite, ex- s. 1. à "5. les adscc | Nord-Sud vulnérables l'obéissanc tant? vui même, 11 vous expliquer les avantages particuliers de chaque genre de 
dommages annuels évalués a | té chez Angus -Melay:-1à et de la Transjordanieé”, | A-R-7 | l'obéissance à mog enfant? . police et vous aidera per exactement vos propres besoins. 
vingt millions Peu Le &:  Ÿ er À | Il est signé par les leaders des  A-B-7-5 | 4- Comment puis-je guider l'a- 
Les entomologistes étudiaient ja qe ioete le Bi e ft an- | partis communistes de l'Irak. de | V'A-R-V-3 | limentation de mon enfant? | Es 
tes Mb de les TT PPT ES AVAL pous- ||3 Syrie, du Liban et de la “Ligue | + 72 | 511 mouille son lit — Com-| à té , + 
; se généreusement malgré la $sé- de Ja libératic ational rab | | id mn enfant? { GE SOCIAL 
indiquant certaines méthodes de | héesse, Angus el ses Voisins ge 0: 2,4 00 Palace rame, | # A-V-9 [ER CONTRE ON CR jé. | du publie ee WATERLOO, ONT. 
culture propres à réduire l'inten- | eonsultérent. “Qu'est-ce que :œlé (qui s'est récemment fusionnée en] o N ; E | 6-—Comment maitriser la colè-| depuis 1869 à 
sité des dommages. Ces en 4 | voulait bien dire; la terte avait- eg rs end, 3 08 4 52 ‘ à D-10-8-3 |" Pourquoi mon enfant est | 788 
e donnérent pas de résultats 1 r s" gus ré-| D 5 1—Pc - | 
tisfaisants là pe l'invasion était | 2 ne co pe Re 7 |. Des observateurs font TERAr. |: 10-86 Y D-7-5-2 | craintif et nerveux? Bureou de succursale: 
trés forte et ciles oécasionnaient | hr no 7 “ ls Sen 2 quer qu'un tel manifeste n'aurait! + A-R-D-V-8-6  10-4 _8—L'éducation sexuelle — Que Te plancher, immeuble Somerset, WINNIPEG, Man. 
de plus des dépenses, des délais | à délegee nt pet cr À 2 end ee DR à 7- #& R-D-10 bag = 8 Drag me AT ile C.-U, Luckhart, C.L.U., gérant de succursale 
dans l'ensemencement et nombre | ,ises herbes étaient tenues en let établi une sorte d'organisme S rette) D J.-R. Rocine, gérent de succursale, Monitobe ouest 
d'autres inconvénients. léchec, non seulement la récolte général à l'instar du com rm à V-9-4 pa dents de bébé (dépliant). BRANDON A.-0. Moyer, C.L.U., gérant de succursale 
La petite mouche à scie pond |était meilleure, mais pratique- | européen. vV 856 11— Vie saine (dents des en- Immeuble Security 19, 10e rue, BRANDON 
un ou plusieurs oeufs dans la |ment assurée même dans les an- Le manifeste engage les com- * 9-5-2 fants) | à À # 
jeune tige de blé, une petite lar- | nées les plus sèches. |munistes à rompre leurs liens a- " 12—La paralysie infantile (Po- | 
ve éclot qui se nourrit de la ge! L'on vint d'un peu partout pour | “ec l'Ouest et à raffermir des re- |  5-6-4-3-2 | Jio). | 
et finit par la couper ou la scier. | ,5jr comment Angus McKay et |lations économiques et politiques! NORD EST SUD OUEST 13—Alimentation saine. |: 
Il fallait un remède ou autre- isins en étaient arrivés à me “4 vom soviétique F2 1 pique Passe Passe 2 carreaux | 14-_-Parlons cuisine, Maman, | ————— — 
ment c'en était fait de la culture | vaincre le grand fléau de la sé- Lu preragangumneé Te. open vo Passe 2 S-A Passe Passe  |voulez-vous? | 
du blé dans toute une région guë- | cheresse, Dans l'espace de quel- | T° lies hs pe» he Passe 15—Le goûter à l'école, Maman! | Autour des mots 
7 »s cultures »s | s an 1 ur d'été Rem ae vos ‘ ir à ; & res i i- 
du sos autres slt PRE E. ( ‘ np pre dur 2 que le communisme internatio- Quelle doit être l'entame de Sud? Per ss aus | 
5 ai ravail depuis 1on le connait auJour ui, e Nils ss sulisins L ! ù ai da : ; di * 2 > re ngu . j re 
nal ne serait pas reconstitué sous Ne possédant aucune prise de main, il serait futile pour Sud le devront parvenir à l'endroit | (Spécial à ‘’Lu Liberté et le Patriote") 


sa forme d'avant-guerre, mais | d'essayer affranchir ses trèfles 
remplacé par un réseau de grou- | : È 4 ire. D ]1 arte? 
pes communistes régionaux. Creme cr rat iv de dir pegt 


Ils disent qu'il existe outre le | Quoique vous n'en possédiez que quatre car 
cominform européen un groupe | bridgeur, Charles Goren, conseille l'entame d’une basse carte si vous | 
des partis communistes du com-|détenez au moins trois cartes commandées par un honneur, 


“la- |monsweal anni F k 
pres Dors Tr die ‘0 Sud doit donc attaquer du quatre de pique. Après avoir pris du | 


l'Asie, 


I1 doit donc entamer à la suite de | suivant: 


Division ne gr de l'In- 
tes, | it formation, Ministères de la Santé 
reel. sf-genh et du Bien-Etre Social, Ottawa, 
Canada. 


ployer pas ou point comme dans 
la phrase suivante: 

Je ne lis pas. 

Je ne lis point. 

Réponse: On peut ordinaire- 
ment mettre pas ou point, au gré 
de l'oreille, Ces deux particules 


Questions. Comment nomme. 
t-on en anglais et en français le 
signe typographiqué servant à 
unir deux mots et ayant la signi- 
fication de et (&)? Ex.: Latour & 
Trudel, épiciers. 


Dans la Nouvelle-Zélande il y 
avait un blé avec une paille soli- 
de au Lieu d'une paille creuse com- 
me nos blés ordinaires. La mou- 
che à scie ne pouvait se dévelop- 


per dans ce blé, À, W. Platt, cé- 
réaliste à la ferme expérimenta- 
le de Swift Current, avec un con- 
tingent d'aides entreprit des croi- 
sements de nos blés avec ce blé 
de ;a Nouvelle-Zélande. Il rejeta 
ces mêmes croisements par mil- 
liers, jusqu'à ce qu'il eut trouvé 
ce qu'il.cherchaïit: un blé ayant 
une paille semi-solide, peu sujet- 
te aux ravages de la mouche à 
scie, et en plus adapté à nos con- | 
ditions de sol et de climat. | 


Après dix années de travail il 
introduisait la variété Rescue qui 
avait les caractéristiques men- 
tionnées plus haut, mais cette fois 
l'hybridiste ou créateur de nou- 
velles variétés avait dû sacrifier 
quelque chose de la qualité cou- 
tumière au blé canadien. Entre 
deux maux il fallait éhoisir le 
moindre. Mais les recherches con- 
tinuent. 

C'était en 1885. Les métis du 
nord de la Saskatchewan étaient 
en révolte et le gouvernement 
du pays envoya des soldats pour 
y rétablir l'ordre. Les agents du 
permet réquisitionnèrent 
es chevaux d'Angus McKay, un 


Le Dr Marcel 


Langlois 


assume un poste important 


OTTAWA — M. Paul Martin 
annonce que la commission du 
service civil a nommé le Dr Mar- 
cel Langlois, de Québec, profes- 
seur de pédiatrie à l'Université 
Laval, au poste de spécialiste en 
pédiatrie de la Division de l'hy- 
giène maternelle et infantile du 
ministère de la Santé 
et du Bien-Etre social. 

Le Dr Langlois a pratiqué la 
médecine à Québec depuis 1929, 
alors qu’il était assistant à la Crè- 
che et qu'il commença à ensei- 
gner la pédiatrie à J’'Université 
Laval et à l'hôpital du St-Sacre- 
ment. Depuis 1944, il dirige le dé- 
partement de pédiatrie à la Fa- 
culté de médecine dé l’Université 
Laval. Il est diplômé en pédiatrie 
du Collège royal des médecins 
(Canada). 

Au ministère fédéral de la San- 
té, le Dr Langlois collaborera à 


Le 


(CARC) 
peut faire de vous 


un technicien expert 


Le C.A.R.C. d'après-guerre offre aux jeunes 
Canadiens bien trempés une chance unique 
d'apprendre les métiers les plus modernes, dans 
les domaines techniques, dans la radio, ou 
dans les carrières de bureau. 
Aujourd'hui plus que jamais, le succès est aux 
hommes qui possèdent une habileté spéciale, 


un métier. 


Le C.A.R.C. vous donne cet entraînement 


technique et vous permet de réaliser votre, 


plus chère ambition. 


VOUS ÊTES PAYÉS POUR APPRENDRE 


Les toux de la solde du CAR.C. 


pouvez augmenter vous-même votre solde en devenent plus 
habits dans votre métier ou encore grâce à une promotion à un 


rong supérieur. 


+ Apprentissage de métiers techniques 
«+ Excellentes chances d'avancement 
+ Augmentations progressives de solde 


Sports 


Auméniers toujours de service 
Soins médicaux et dentaires gratuits 


30 jours de vacances payés, par année | 
Vétements fournis 
Une pension à la retraite 


N'oubliez pos . . . Le C.A.R.C. vous offre un 
salaire et un emploi permanents. 


———.—…——…]) POSTER AUJOURD 'HUI=æmmemmmmmeue 


ont été augmentés. Et vous 


et facilités récréatives 


un relevé de faits, à des études 
scientifiques et à des projets édu- 
cationnels destinés à améliorer 
la santé et à abaisser les taux de 
morbidité et de mortalité chez 
les mères et les enfants. 


Biographie 


nationale | nu Dr Langlois est né et a fait 


s études dans la ville de Qué- 
bec: il a été reçu bachelier ès arts, 
en 1922, au Séminaire de Québec, 
et docteur en médecine à Laval, 
en 1927. En 1928, il a fait un an 
de travail de laboratoire comme 
assistant du Dr A. Vallée, à l'Hô- 
tel-Dieu de Québec, puis il est 
allé à Paris, pendant une autre 
année, comme assistant étranger 
à la Faculté de médecine de Paris. 

Le Dr Langlois est membre cor- 
respondant de la Société de pé- 
diatrie de France; directeur de 
l'Association médicale canadienne, 
section du Québec; membre de la 
Société médicale de Québec, de 
l'Association des médecins de lan- 
ue française du Canada et de la 
Société médicale des hôpitaux 
universitaires. Il est aussi direc- 
teur et professeur à l'Ecole de 
sciences domestiques. 


Un des mystères de la création, 
c'est que toutes les figures étant 
semblables, quand aux traits qui 
les composent, il n'y en a pas deux 

ui soient semblables, quant à la 
orme de ces traits. 
Ernest HELLO. 


Le affaires de 


tout le monde 


Vous tourmentez-vous au 
sujet de l'impression que 
vous faites sur les autres? 
Rappelez-vous ceci: Vous 
avez une réelle importance 
aux yeux de bien des gens! 

Oui, presque tout le monde 
que vous rencontrez attend 
de vous un support moral. 
Même ceux qui semblent se 
donner des airs tiennent à ce 
que vous ayez d'eux une 
opinion favorable. 

Voici quelques moyens de 
vous rendre encore plus ime 
portant: 

1. Sachez bien écouter. 
Donnez-vous la peine d'ex- 
primer votre appréciation de 
ce qu'on dit ou que l'on fait. 

2. Manifestez du respect à 
un supérieur. Encouragez un 
égal; faices-lui sentir que . 
vous appréciez ses services. 

3. Ne dépréciez jamais 
l'habileté ou les succès d’au- 
trui. Appuyez, encouragez. 

4. Ne contredisez pas, 
même si Vous avez raison. 
Exposez les faits et votre 
opinion de quelque façon 
indirecte. 

Vos relations personnelles 
seront plus heureuses si vous 


| gagnera une levée et le contrat sera démoli, 


Toute autre entame qu’un petit pique permettrait à Est de zéa- | 


liser son contrat. 


Quelles seront les enchères de la main suivante? 


DONNEUR SUD 
Personne vifinérable 


à V 
v 9-84 
+ R-D-4-3 
# A-R-9-7-2 
le] N E 
à D-9-8-7-6-5-3-2 h 4 
v V-6-2 v 10-7-3 
+ + A-10-9-8-7 
4 V6 4 D-8-5-3 
S 
À A-R-10 
Y A-R-D-5 
+ V-6-5-2 
4 10-4 


Bonne semaine. 


L 


Q—Comment se fait-il que 
du temps de Notre-Seigneur il 
y avait tant de possédés du dé- 
mon? 

R.—-Le grand nombre de possé- 
dés que nous révèlent les Evan- 


| gilles, en Palestine et surtout en 


Galilée, a depuis longtemps intri- 
gué les exégètes. Des protestants 


| ont cru se trouver en face d'une 


maladie épidémique due à la su- 
rexcitation politique et religieuse 
des Juifs, et à l'attente fiévreuse 
d'une révolution imminente, Lais- 
sons cette explication naturaliste 
erronée qui assimile les possédés 
à des névropathes ou à des ma- 
niaques, pour nous ranger du cô- 
té des catholiques. Voici les ex- 
plications proposées: a) Dispari- 
tion totale de l'esprit de prophé- 
tie. — b) Démenti que le ciel vou- 
lait donner aux doctrines maté- 
rialistes des Sadducéens qui re- 
jetaient l'existence des anges bons 
ou mauvais. — ©) La mission mê- 
me du Sauveur. Dieu aurait per- 
mis aux démons de mettre tout 
en oeuvre pour se fortifier con: 
tre leur puissant adversaire, Jé- 
sus. Et quelle manière plus élo- 
quente de signifier leur pouvoir 
sur l’homme mis un peu sous leur 
juridiction par le péché, que de 
multiplier les possessions? (Lus- 
seau) 
LZ . L2 

Q.--Que faut-il penser de ces 
raisons explicatives? 

R.—Les raisons alléguées par 
les catholiques ont toutes de la 
valéur. La dernière cependant 
semble rendre meilleur compte 
des faits. Cette tyrannie ,physi- 
que de la possession démoniaque 
donnait aux âmes une idée vive 
de la tyrannie morale du démon; 


|elle enflammait le désir d’un Li- 


bérateur, vainqueur du péché: el- 
le préparait le terrain à l'action 
missionnaire et victorieuse du 
Christ. 


L * . 
Q—Comment se fait-ii qu'a- 
près le passage du Christ on 
n'entende plus parler de possé- 
dés? 

R.—Cette question suppose une 
erreur; car, après Notre-Seigneur, 
les cas de possession n'ont pas 
manqué et ils ont fait du bruit. 
Si le Christ a donné aux apôtres 
le pouvoir de chasser les démons, 
c'est qu'ils dévaient en rencon- 
trer dans leur ministère. Si l'E- 
glise a institué l’ordre de l’exor- 
cisme pour délivrer des hommes 


tholic Digest, novembre 1947). 
Reconnaissons toutefois qu'à :'a- 
vènement du Christ, les posses- 
sions étaient plus fréquentes qu'el- 
les ne le sont aujourd'hui en pays 
chrétien. (Renié) 
LA LI L1 

Q.—Est-ce qu'on peut croire 
aux magnétiseurs ou hypnoti- 
seurs? 

R—La srience semble avoir 
bien établi qu'il y a en fait des 
cas d'hypnotisme: des cas de per- 
sonnes induites dans un état sem- 
blable au sommeil, où la récepti- 
vité d'une personne est tellement 
augmentée qu'elle emprunte les 
affections que lui suggère le ma- 
gnétiseur et exécute aveuglément 
les ordres que celui-ci lui trans- 
met. Cette suggestibilité s'accom- 
pagne parfois d'un dédoublement 
de la personne (exemple: un jeu- 
ne se croit vieux, un laïc se croit 
prêtre et agit en conséquence) 
et d'une hémorragie instantanée 
sur une région du corps détermi- 
née par l'hypnotiseur. — Ceci ne 
veut pas dire que tout homme qui 
se présente comme magnétiseur 
l'est. en réalité. Il y a des charla- 
tans, aussi opposés à la science 
qu'à la morale, et il faut savoir 
les dépister, 

* L£ L£ 
Q.—Un hypnotiseur peut-il 
magnétiser une personne sans 
son consentement? 

R.—a) Au sens physique: Nous 
ne croyons pas qu'un hypnoti- 
seur puisse magnétiser une per- 
sonne normale, sans son consente- 
ment, aux premières séances 
d'hypnotisation. La première con- 
dition de l'hypnose en effet, c'est 
la suggestibilité Et comment 
quelqu'un peut-il être suggestion- 
né s'il oppose un non france et ra- 
dical à toute suggestion qu'on ui 
fait? Cependant, des séances Té- 
pétées d'hypnotisme peuvent di- 
minuer tellement la volonté d'u- 


dans le sommeil hypnotique con- 
tre son gré ou sans son advertan- 
ce, même, durant son sommeil ou 
à la simple vue de l'hypnotisation 
d'une autre. Il y a encore des per- 
sonnes maladives dites abouli- 
ques. À cause de faiblesse ner- 
veuse, etc. elles n'ont pratique- 
ment pas de volonté et sont ca- 
pables d'une résistance à peu près 
nulle. Püreil sujet serait pour 
l'hypnotiseur une clientèle facile 
à subjuguer, 

b) Au sens moral: Un hypnoti- 


roi, Nord retournera un petit pique et, de toutes manières, le valet A quand 


notre tour? 


A quand notre tour? est l’adap- 
tation canadienne de “Is This 
Tomorrow?”, brochure illustrée 
sur le communisme dont on a dis- 
tribué plus de 4,000,000 de copies 
aux Etats-Unis. 

Il ne s'agit pas d'une étude sur 
la doctrine communiste; c'est 
l'histoire, illustrée en couleurs, 
de la révolution communiste . .. 
au Canada. Alors, c'est de la fic- 
tion, du roman? Pas tout à fait. 
Le récit n'est pas inventé de tou- 
tes pièces; au contraire, on ne 
saurait nier l'authenticité des 
faits dont il est constitué. Expli- 
quons-nous. Les tactiques et les 
méthodes communistes pour fo- 
menter une révolte et semparer 
du pouvoir sont consignées main- 
tenant dans l’histoire de plusieurs 
pays. On en a fait l'application 
éventuelle au ‘Canada, et consti- 
tué ainsi les différentes phases 
d’une révolution communiste au 
pays, tel que les événements sur- 
venus ailleurs nous permettent 
de l’imaginer ici. : 

Le récit, à la fois simple et vi- 
goureux, met bien en évidence 
la duplicité, la fourberie, les pro- 
cédés criminels et inhumains aux- 
quels ont recours les chefs com- 
munistes. Il offre aussi un tableau 
saisissant de la misère — physi- 
que et morale — et des ruines 
matérielles qui accompagnent 
l'instauration de cet ordre (?) 
nouveau, Enfin, il donne quelques 
exemples entre mille de l'escla- 
vage odieux dans lequek sont te- 
nues des populations terrorisées. 

Aucune publication ne saureit 
mieux faire comprendre aux clas- 
ses populaires les ruses du com- 
munisme et ses résultats néfastes 
pour l'individu, la famille et la 
société. Chefs d'entreprises, di- 
recteurs de syndicats ouvriers, 
présidents de clubs sociaux et de 
sociétés devraient se faire un de- 
voir de diffuser largement cette 
brochure, 

A quand notre tour? est une 
brochure de 38 pages entièrement 
illustrées en 4 couleurs, en vente 
chez Fides, 25 est, rue St-Jacques, 
Montréal (1) au prix de $0.15 l'u- 
nité; $12.00 le cent. 


Réponse, En anglais: ampersand; 
en français: perluète, esperluète 
ou encore pirlouète, 


Q.—Quel est l'équivalent fran- 
çais de “hand-car”, vagonnet dont 
on se seft sur les chemins de fer 
pour transporter les outils, les 
matériaux légers, les cheminots 
qui s'occupent de la réparation 
des voies? 

R.—Draisine; vagonnet à bras 
(nos gens disent: pompeur); mo- 
torail (quand il est müû à l'essen- 
ce ou à l'électricité). 

Exciper, Que veut dire: exciper 
d'un jugement? 

Réponse: L'invoquer comme 
resjudicata (chose déjà jugée), et 
non se réserver la faculté de de- 
mander sa réformation. 

Quelques notes. Créance exi- 
gible contre le débiteur (et non: 
créance exigible du débiteur). 

Jour férié (et non: jour non ju- 
ridique). 

Exécuter (et non: faire) des 
travaux. 

Effectuer (et non: faire) des 
paiements, des achats. 

Adresser (et non: faire) un re- 
proche. 

Conclure (et non: faire) un con- 
trat. 

Les feux orange (et non: les lu- 
mières jaunes) des croisements 
de rues. 

En vigueur (et non: en force). 

Garantie de (et non: contre) 
tous troubles et empêchements. 

Appropriations. ‘Le bill des ap- 
propriations de guerre”, (appro- 
priations). 

Dire: “La mesure, la loi des fi- 
naänces de guerre, du budget de 
guerre’: 


1—Bill d'appropriation (tppro- | telligence, 


ont néanmoins chacune leur va- 
leur, 

Voici ce qu'en dit la grammaire 
de l'Académie: 

“Point nie plus fortement que 
pas. On dira: il n'a pas d'esprit; 
1l n'a point d'esprit; et on pourra 
dire: Ïl n'a pas d'esprit ce qu'il 
faudrait pour sortir d'un tel em- 
barras: mais quand on dit: il n'a 
point d'esprit, on ne peut rien a- 
jouter, Ainsi point, suivi de la 
particule de, forme une négation 
absolue; au lieu que pas laisse la 
liberté de restreindre, de réserver. 

Par cette raison, pas vaut mieux 
que point: 

1, Devant plus, moins, si, autant, 
et autres termes comparatifs. — 
Ex:. Cicéron n’est pas moins véhé- 
ment que Démosthène, Démos- 
thène n'est pas si abondant que 
Cicéron, 

2. Devant les noms de nombre, 
— Ex: Il n’en resta has un seul 
petit morceau. Il n'y a pas dix ans. 

Pas convient mieux à quelque 
chose de passager, d'accidentel; 
point, à quelque chose de perma- 
nent, d'habituel, — Ex.!: I} ne lit 
pas (en ce moment). Il ne lit point 
(jamais). 

Quand pas et point entrent dans 
l'interrogation, c'est avec des sens 
différents, Si la question est ac- 
compagnée de doute, on dira: N'a- 
vez-vous point été là? N'est-ce 
point vous qui me trahissez? Mais 
s'il n'y a pas de doute, on dira, 
par manière de reproche: N'avez- 
vous pas été là? N'est-ce pas vous 
qui me trahissez?"" (Acad.) 

Paul LEFRANC. 


Il y a des beautés insupporta- 
bles; ce sont celles qu'aucune in- 
qu'aucun sentiment 


priation bill) le crédit budgetai- | n'éclaire. — Mme SWETCHINE. 


re. — (Projet de) loi de finances. 
Aiguise-lames. “En Allemagne, 
vous ne pouvez plus avoir d'effi- 
leuses (sic) de lames de rasoir”. 
Dire “En Allemagne, vous ne 
pouvez plus avoir d'aiguise-lames, 
d'affileuses de lames de rasoir”, 
Affiler signifie donner du fil à 
un outil, à un couteau, à une lame; 
effiler, c'est défaire un tissu fil à 
fil; effiler une toile. 
Pas et point. J'aimerais beau- 
coup savoir quand il faut em- 


Les Etats-Unis ont cessé 
leur désarmement 


PARIS -— Le délégué améri- 
cain John Foster Dulles a déclaré 
au bloc russe, durant l'assemblée 
du comité politique des Nations 
Unies, que les Etats-Unis ont ces- 
sé leur désarmement et ont l'in- 
tention de se montrer forts, aus- 
si longtemps que la crainte ré- 
gñera au sein des nations libres 
du monde entier. 

M. Dulles, l'aviseur républicain 
aux Affaires étrangères, indiquait 
ainsi que l'élection présidentielle 
eux Etats-Unis n'avait apporté 


aucune modification à la poliri- 


que étrangère en général, telle 
que partagée par les républicains 
et les démocrates. Il a dénoncé 
comme des mensonges pernicieux 
les accusations russes qui affir- 
ment que les Etats-Unis tentent 
de dominer le monde, 

Le délégué parlait dans un dé- 
bat sur les Balkans. Il déclarait 
que les Américains n'ont organisé 
“ni troupes géloyales, ni cinquiè- 
me colonne, pour accomplir nos 
volontés” en Europe, après avoir 
retiré presque toute la gigantes- 
que armée du temps de guerre. 
“Cela prouve, dit-il, que les Etats- 
Unis n'ont pas d'ambitions aggres- 
sives”. 

Le début tournait autour d'un 
rapport de la commission spéciale 
des Nations Unies au sujet des 
Balkans. Ce rapport accusait la 
Yougoslavie, la Bulgarie et l'Alba. 


nie d'aider les rebelles commu- 


nistes à combattre l'armée loya- 
liste. La Grande-Bretagne, les 


Etats-Unis, la Chine et la France | 


ont pressé l'approbation de ce rap- 
port par l’Assemblée, et l'exten- 
sion de la durée de cette commis- 
sion. La Russie à demandé à l’As- 
semblée de dissoudre la commis- 
sion. Andrei Vichinsky, délégué 
de la Russie à la conférence, a 
décrit ce rapport comme “un tas 
de vidanges”. M, Dulles a riposté 


ue cette remarque de Vichinsky 
tait une insulte pour un organis- 
me des Nations Unies. Le délé- 
ué américain a souligné que le 
loc communiste avait tenté du- 
rant plusieurs heures de discrédi- 
ter ce rapport: 


Bébé Soulagé 


De Son — 


\les souffrances 
rh: 


, 11 suffit de frictionner, au 


pour soulager 
de l'enfant en- 
son fl 


antennes 


ne personne qu'elle soit amenée 
| 
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Winnipeg, Mon., 19 novembre 1948 


par HARRY HANAN 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Nouvel avion | LOUIE : 


Journée de l'Amociation ee 
d'Education au Manitoba l‘“p»°’ 


TORONTO Les autorités de 
|la compagnie A. V. Roe ont an:- | 
| noncé que le premier avion com- ! 


£ 


Jean Dansercau 


LAPIN 


. Ed. Frodin 
Perception | ML. Covesrt | r Poireux | mercial à réaction mis au service | 
| A & : + De véto | des passagers fera son premier vol 
de 1948 RE are |  U. Robitoitle d'essai en février, avant d'être! 
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Alphonse Hébert 
Ernest Lofrance 
François Lafrance 
Robert Lavoie 

Mme Annette Martin 
Albert Pelland 
Camille Ste-Croix 


René Tremblay 
Raoul Vincent 
Léo Gervais 
Léandre Clément 


Edouard Kembell 


La dernière fois que je 
suis venu lei, elles se 
trouvalent dang une 
petite nnse,,. oui, 

près d'iel. 
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Petites 
Annonces 


| « 
«vus mn | Chevaliers | 
de Colomb | 


dimanche 14 novembre: | 
ler prix et “pool”: Mile Louise | 
Robin | 
M. À, Irving, Mme E. Lalonde et | Conseil Provencher 
M. Waterhouse. | Nous devons, en tout temps, of- 
Prix d'entrée: M. J. Leblanc.  |y.ie des prières pour le repos de 
surtout en ce mois de novembre 
| 1 — Ne 17577, M. Fred Kres-|qui leur est spécialement dédié 
sock, 44, avenue Blenheim, St-|par l'Eglise, Notre Conseil, com- 


Robes de chambre 
pour le confort au loyer 


Prix de 5 mains: M. Sheridan, | 
Résultats du tirage [rm de nos chers disparus, mais 


A VENDRE — Dans un centre cans- | 
denfrancuis, prés du village de Del- | 
mes — sores de terre, bonne 


Très chaudes -— Très amples 


Maison, grange, poulail'er, puits > L 
gves bonne eau en sontines | ne Le Man. à me La le passé, fera chanter Ms. a nel ae il 
mes, puits. à ! Ce biliei gagnant a été vendu |grand messe pour ses membres s dc re qui ajoutent tellement 
trier Ferme ldtale pour fe de |par Mile Thérèse Dargis, de 74,! défunts. Nos Frères Chevaliers de bien-être à vos heures de détente et qui 
mn retiré, S'séresser Laval es. | avenue Sherbrooke, Winnipeg. |se feront un devoir d'assister en vous procurent ce qu'il y a de mieux en 
trnss. FU | 2. No 40338, Mme Délia La- grand nombre à cette messe qui foie de chel td fost. Coût 
A VENDRE — 15 tracteurs, neufs et | tourelle, 795, avenue McDermot, | #12 chantée le dimanche 28 pro- +3 SUPPORT SPP RENTE 
usagés,  moisonneuses-balieuses | Winnipe » chain, à 11 h., en l'église du Sa- nées élégamment de tissu d'édredon en co- 


(combhines) neuves et 14 
mions neuis et usagés S'ogremer D 
X. Paillé, 251, rue Hamel, er :-* z 


À 


autres ba 


école moderne. Sur chemin e 
2 milles de l'égiise. 15 millé de POELE À VENDRE — Enaillé blanc: à 
vi S'adresser à Henri Trudes bots 

Lie-de-Chênes, Man, x Condor À. 


dcithesintnnt S'aarssser à 
A VENDRE — Charrve M. M. 9-14 | ny, Man. 178-31P, 
922500. Cultivateur John Deere 81 


5 


peg. 
3 — Ne 29105, M. Barnett, 2069, 
| rue Gallagher, Winnipeg. 
4 -— No 67336, Marina Allard, 
{St-Laurent, Man. 
| 5 No 51571, Mme Ovide Mc- 
Caughan, St-François-Xavier. 


Grand bazar 
Notre grand bazar annuel, sous 
la direction de Mme O. Roy, às- 
| sistée des Dames de Ste-Anne et 
des Enfants de Marie, est com- 
mencé depuis lundi soir, le 15 no- 


| 
| 
| 
| 


cré-Coeur de Winnipeg. 
D LL L 

Nous avions l'occasion derniè- 
rement de relire dans une publi- 
cation nationale la première de 
la série d'annonces insérées par 
les Chevaliers de Colomb. Cette 
annonce est intitulée: “L'on dit 


te des catholiques”. En effet, nos 
frères séparés ont, ou simulent 
avoir, des idées très étranges sur 
nos croyances et pratiques reli- 


des choses étranges sur le comp- | 


ton piqué, de bonne qualité durable. De 
style ‘’wrap-around"" préféré, garni de cor- 
delière. Grandeurs: petites, moyennes, 
grandes. Chacune 


$7.25 


Cravates de distinction 


gieuses. Nous n'adorons ni la 
sainte Vierge ni les statues de 
nos églises et de nos maisons, nous | 


Pieds, #11500, “Grain Crusher” High |A VENDRE — Métier Leclerc, ue | 
Capacity McLzod, 81 , 540.00. soir, etc. Aouet en trés bon état. Prix, 
S'adrésser à Landry 920 50. s'aGresser à Boite 8, 5t-Ciaude. 


Le général J. Lawton Collins,  vembre. 
781-31P. | 


l'un des chefs de la défensive en! . Les organisatrices n'ont rien 
Normandie, deviendra sous-chef | épargné pour que cet événement 


Tous en bon état 
Frères, Boîte 117, Somerset, Man. Té- 


léphone 50-12. 762-31P. a + À 
L “eg Ce bror |PEMANGEARON VITE ENREYEE! | d'Etat major dans une réorgani- | fasse époque dans la parojssé.|ne croyons pas à l'infaillibilité | = À 
AQRNURE Un barmontum. marque| fleux, soulage, guérit maladies de | Sation complète de l'armée, des- | Nous donnerons à nos lecteurs, la | du pape en toutes matières, nous | : 
£. registres, en tinée à donner à cette dernière | semaine prochaine, de plus am-|ne payons pas pour la réception 


tirés honne condition 


peau, plaies aux fambes, démangeni- 
eue par un orgue Casavant. Prix: eczéma 


des sacrements, pour ne citer que 


. dartres, impétigo, Nom- | toute la préparation voulue, que | ples détails sur ce bazar, 
quelques exemples de cette an-| 


sons. 
veux témoignages. Garanti. Grande! cit pour le temps de paix ou! Les paroissiens remercient bien 


embte LE LU: : 


ES | crever 
"1 LE 


00. S'adresser à Charles Sylvestre. boite, 1.00, S'aër r à Better Agen 
619. avenue MeDermot, Winnipeg. cles Cravelbeurs, Sask. 199-40P. | de guerre. sincèrement Mme ©. Roy et ses|nonce. Ces questions nous sem- | 
A VENDRE — Un piano marque “Mor- pad re amiante collaboratrices, et tous ceux ou |blent élémentaires et nous serions 
ris” En trés bon état, Prix, 8200.00, | AUTO — Si vous désirez acheter une | — | celles qui, par leur concours, leurs | portés à ignorer ces accusations. | 
S'adresser À W, Perreault, StJean-| sutomobi A VENDRS — Un bel assortiment de ! Gons et leur pr'ésence, auront con- | Ce serait là grave erreur de notre | 


le ou vendre la vôtre, adres- 
su, uvel An im- | 


Baptiste, Man. 1716-31P. d haits d : é op 
Sltlo di note, part ét il est de notre devoir d'é- | 


mt 


URL INT IN T7 


eb re À gg | et} rimées en français, ên boîte de 18 | tribué à la réussite du bazar. 
à | 1 , St-Boniface, Man Nous! vec enveloppes. À la veille des fêtes, | tre en demeure de donner une ré- | 
POUR ACHAT ET VENTE n'ons dans le moment un Chevrolet ’ rchand. -Co . : à p - | LE 
priétés de ville, campagne x + - 1947, et un camion de 2 tonnes. à bon | sen Gi. - e Vents À one | AU CLUB DU SACRE EUR | ponse intelli ente à ces objections, | - + 
ou commerces s'adresser À prix. vraison immédiate, Aussi! échantillon, écrire à Boîte 491, La Li- Ligue de dix quilles Soyons prêts à exposer le pour- | .” 
C, BUFFET quantité d'autres « . berté et le Patriote, 619, avenue Mc- % q quoi de nos croyances et de nos | a 
302, Edifice Melntyre Dermot, Winnipeg, Man. Tr. | Cercle Ouvrier 16 : " digi Be | Le 
Télephones: 97 125 ou 204547 Bijouterie Bourbonnais 15 pratiques religieuses. FUuCcoup | an 
Pyur achat et vente de propriétés en Guertin Frè 15 |de nos frères séparés sont de bon- | » =” 
ville ou en campagne, de fermes et A VENDRE | Guertun Fréres ne foi et ne demandent qu’à être az - e © 
A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- d'hôtels, de blocs de commerce, Magnifique manteru d'hiver, en || Club du Sacré-Coeur 14 AR eur ces vuestions en. dl “ 
és, moissonreuses-batteuses (com- S'adresser à drap brun, tout neuf, avec collet et Hôtel Roblin 14 q 4 . en- + : 
isole pd A s21 re st srenBa tiste L'ub res à Ce Canadian Publishers 13 De qua nn tout, mag vin vue e = 
agricoles aussi C] v re , ean- en riche fourrure rat riusqué. . ous # a 1 
re à échanger Livraison Rise Bonitace Longueur qu snanieou, 41: pouces, || Banque Can. Nationale 1 prie bare rer nat m'as # Le ë 
uss avaux e réparations faits phone res chaud. ubaine, " 4 e ; 
des exverts, Allard Motors & impie- | ose. IN SRE 1 20e Viauten ne TI D La paroisse de Zenon Park pos. A motifs attrayants i ss 
ments, vis-à-vis les ttoirs de p Records: — sède un chroniqueur très intéres- ë 
465, rue St-Jean-Baptisie : + > ge 8 - He” 
tn té ani GAGNEZ DE L' (Montez tout droit au 2e étage) || H 1 P—Jean Bourbonnais 232 |-ant et assidu. Le malheur, c’est Cravates dont les motifs sont si distingués = ge 
A VENDRE — Tracteur M Harris ARGENT 4 domicile, À St-Boniface, Man. |H 3 P.--Léo Bourbonnais 578 qu’il semble passer sous silence ré M à n l'E. 
acteur Massey-Harrisl iemps complet ou partiel. Apprenez | Bi : q mr Re 3 sle qu'ils contribueront amplement à égayer : 2° 
102 Junior, sur pneus avec fluide.| à faire des bonbons à la muse, Ge- H 1 P—Bijouterie à les activités des Chevaliers de A A nm , 
N'a gervi que deux saisons. En | are ez en apprerant, Premier outillage ———— Bourbonnais 904 | l'endroit. Et pourtant, un de nos votre garde-robe. Leurs prix sont tels qu'ils # 
ville, Somerset, Man. Téléphone 1:31 | 7 de Elie Hulen es A VENDRE |H 3 P—Cercle Ouvrier 2622 | espions rapporte qu'une classe de vous permettront de vous en procurer plu- 
«| Confiserie Enrg, Bureau de Poste | Li mixte de 5 quilles 56 candidats s'y faisait initier tout sieurs pour vous-même ou pour donner en 


- LL — Mai de 4 chambres. 
Delorimier, Case 152, Montréal, PQ | poemes op ai50n 
693-34P. | st-Boniface — Bungalow de 5 cham- 
bres. Prix, $6,200.00. Comptant requis, 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 


$2.000.00. 
St-Boniface — Maison de 8 chambres. 


Peinturage et décoration intérieure 
les Prix, $6,500.00. Comptant requis, 
000.00 


Prix raisonnab 
Pout un estimé gratuit, 


téléphonez 
201 288 où 206 153 


MAHE FRERES 


#2, , 
Norwood —. Maison de 6 chambres. 


Prix, $6,800.00, Comptant requis, 
$2,500.00. 
St-Vital — Bungalow de 4 chambres, 


pour hernie et épine dorsale. S'a- semi-moderne. Prix, $4.200.00. 
dresser à Mme Germaine Courteau, cond havc rue ” ue Winnipeg — Bloc de 32 chambres. Re- 
venu, $580.00 par mois. Prix, $27,000.00 


96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Comptant requis, $12,000.00. 

St-Boniface — Maison de 13 chambres. 
Revenu, .00 ar mois. Prix, 
#11,000.00. Comptan soquee, $6,000.00. 

Près de Winnipeg — Boutique de forge 
et soudage électrique avec maison de 
4 chambres, Prix, $7,000.00, 

St-Vital — Magasin d'épiceries et débit 
de viande. Chiffres d'affaires pour 
$3,800.00 par mois. Prix, $5,500.00 plus 
le stock, 

St-Boniface—Magasin d'épiceries et de 
viandes. Chiffres d'affaires $3,000.00 

x mois, Prix bâtiment et fixtures, 

10,000.00 plus le stock. Comptant re- 

auis, $5,000.00. 

Près de Winnipeg — 50ù acres de terre 

dans un bon district. Prix, $#50.00 de 

l'acre, Comptant requis, la moitié 
comptant (cash), 

S'adresser à À. Sylvestre, , 
ste, St-Boniface 


Nouveaux Bureaux | 


James Shaen 
Optométristes 
et 
Opticiens 


: 2ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Téléphones: 97 850 et 96 749 


re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 


521, rue St-Jean-Ba 


Fermé le m edi à 1 h. pm. 
Ouvert le samedi ? S'adresser à Tél. 99 398 ou bien 504 783 
toute la journée Mme Anne REIMER 796-31P. 
téléphone 92-1, À VENDRE 


Steinbach, Manitoba 


A St-Boniface 

Rue Cherrier — Cottage moderne de 5 
chambres, Possession immédiate. 
Prix, $5,200.00., Vendra à termes. 

Rue des Meurons — Cottage moderne 
de 4 chambres. Lot 42 pieds. Posses- 
sion 2 semaines. Prix, $7,200.00. 

St-Boniface, près de l'école Provencher 
— Cottage moderne de 4 chambres. 
Prix, $6,800.00. 

Rue St-Jean-Baptiste — Cottage mo- 
derne de 4 chambres, Prix, $6,600.00. 

Rue St-Jean-Baptiste — Maison semi 
moderne de 4 chambres. Possession 
immédiate, Prix, $3,600.00. 

Rue des Meurons — Bungalow moder- 
ne de 6 chambres. auffage eau 
chaude. Prix, $8,000.00. 

: Rue Dubuc — Maison moderne de 6 
chambres. Possession immédiate. 
Prix, $4,800.00. 

fiue Horace — Maison moderne de 7 
chambres. Chauffage automatique. 
Prix, $6,800.00. 

St-Boniface 

“Snack Bar” et comptoir de patates 

chambres. Prix, 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 


ENGLISH PLUMBING 


#& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry TéL 92792 
Demandez M. A. Plamondon—99 048 

Winnipeg 


Envoyez vos habits 
pour le nettoyage 


à sec d'automne 


et le blanchissage 


MAINTENANT 


Pour obtonir un service prompt 
rendez-vous au magosin de 
Perth's ‘Carry and Save” ou 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 
Exomen de la vue chez 


Téléphonez à 37 261 ges ous © 2 om 
” Mitchell Copp Ltd., À qe À — cbarann man 
c dien-f i 
Tel. 95 650 Magasin LITE DT Entre: 


Chiffre d'affaires, environ $30,000.00 
pee année. Prix, $7,000.00. Stock en 
plus. 


Perth’s 


Portege et Haergrave 


A vendre 
Commerce de lingerie, situé sur* rue 
principale. Prix, $3.000.00 pour amé- 
nagements (fixtures) et stock. Loyer, 
$50.00 par mois. 

Pour autres commerces, résidences, 
fermes, blocs, maisons de rapport 
S'adresser à Art Tougas 
190 Provencher 
Tél. Bureau: 208 178 Rés. 206 952 
Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 


Cadeaux pour Noël 


Chapelets 
Livres de prières 
Chaînes et croix 


Crucifix 
Médailles 
Livres 


Colendriers d'art reli- Cartes de Noel “Never Greyl. Ce n'est pas une tein- 
gieux etc. pue mais tonique merveilleux 
vez 


ur obtenir un So 
tuit, A.-J, Bruyère. Boite 
cona. Man. 


t gra- 
“Articles religieux les meilleurs‘ ER 


W. & J, STEPHANCHEW CO. 
Tous genres d'objets du culte 


262, ave Ellice Tél, 94 174 Wpg., Man. 
(Entre les rues Gerry et Smith) 


Vous pouvez épargner du temps 
et de l'argent à Vancouver! 


Venez nous voir pour ncheter ou 
vendre une maison ou place d'af- 
faires, pour louer ou pour prendre 


des assurances, ou encore faire des 
placements sur des propriétés. 
Vou$ pouvez parler français lorsque 


| Latourelle 16 

| Lacroix 15 

| Guay 14 
Durand 12 

| Lalonde 11 

| Potvin à 10 

| Bourbonnais 9 
Comeau 9 
Kecords: — 

-|H 1 P—Equipe Comeau 864 
H 3 P-—Equipe Comeau 2310 


H 1 P- Marguerite Lalonde 254 
H 3 P-Edna Morin 6 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Le 3 novembre dernier, Mme 
Léo Aubin, trésorière, recevait les 
membres de l'exécutif de la Fé- 
dération pour l'assemblée men- 
suelle, è 

La soirée fut vite passée; les 
discussions nombreuses et le pro- 
gramme très fourni nous firent 
apprécier davantage le délicieux 
goûter. Remerciements bien sin- 
cères à madame la trésorière, 

Jubilé d'argent 

L'assemblée générale mensuel- 
le fut tenue le 10 au soir dans la 
salle Jubinville. Elle fut très im- 
portante puisqu'elle décidait de 
la date de notre grand thé an- 
nuel. 

Ce thé sera le 25ème thé annuel 
de la section Winnipeg-St-Boni- 
face. N 

I1 y eut 25 ans en septembre 
dernier que Mme P.-E. Marchand, 
d'Ottawa, fondatrice et présiden- 
te générale de la Fédération, vint 
à Winnipeg pour fonder une bran- 
che de la Fédération. Ce qui veut 
bien dire, n'est-ce pas, que la Fé- 
dération fête cette année son “Ju- 
bilé d'argent”. 

Vingt-cing ans d'existence c'est 
déjà quelque chose! Mais pour 
une société nationale comme celle 
de la Fédération ce n'est encore 
qu'un commencement. 

Toutes, nous devrions nous fai- 
re un honneur en même temps 
qu'un devoir d'y appartenir. 

Il est bien de notre devoir de 
travailler à la conservation de 
la langue et de la foi dans nos 
foyers, donc, la Fédération qui a 
pour devise “Pour nos foyers” 
s'ingénue à conserver intacts le 
doux parler de France et la foi 
vive de nos aïeux. Le rôle de la 
mère catholique et française, est 
notre rôle à toutes, mères chré- 
tiennes! 

C'est en travaillant sous l'égide 
de la Fédération que nous réus- 
sirons à conserver ces deux pré- 
ji joyaux: notre langue, notre 
oi. 

Pour commencer la célébration 
de nos fêtes de vingt-cinquième 
anniversaire, Mme E.-T. Etsell, 
présidente de la section Winni- 
peg-St-Boniface, 


recevra à un! 


| dernièrement. Pas beaucoup de 
détails sur l'équipe. Le poisson à 
deux têtes de Gravelbourg en 
était-il? er 

“Après Tout’ de St-Boniface 
est sorti de sa torpeur et nous le 
félicitons de son brillant effort. 
A-t-il reçu un choc électrique 
dans ses occupations journaliè- 
res? Son coup de foudre à notre 
égard n'est pas encore lancé. Sa 
poudre n'est peut-être pas très 
sèche ou ce sera une bombe à re- 


12 | tardement! Mais, gare à la mou- 


tarde servie après le diner ..,. 
L] L] L1 

Le Conseil Provencher se pré- 
re pour l'initiation du 5 décem- 
re prochain. Hâtez-vous de faire 
votre devoir à ce sujet, car aucu- 
ne demande ne sera considérée 
pour cette initiation après le 29 


novembre. 
BISTOURI. 


Représentants de 
l'Association d'Education 
à l'Ecole Normale 


Le mardi 2 novembre, l'Asso- 
ciation d'Education offrait aux 
étudiants canadiens-français de 
l'Ecole Normale l'occasion de se 
rencontrer et de discuter ensem- 
ble quelques-uns de leurs problè- 


mes. 

Le R. P. J. Belcourt, S.J., visi- 
teur d'écoles, présidait au souper. 
Etaient aussi présents M. l'abbé 
Deniset-Bernier, visiteur d'écoles, 
Mlles Y. Gendron, A. Baril, F.-A, 
Cormier et M. Camille Fournier. 
Outre les trente normaliens pré- 
sents, il y avait également trois 
étudiants de la Faculté d'Educa- 
tion de l’Université du Manitoba, 

Après le souper, on discuta l'or- 
ganisation des cours de français 
et de religion que l'Association 
d'Education offre chaque année 
aux étudiants canadiens-français 
de l'Ecole Normale, Cette année, 
les cours se donneront à l'Ecole 
Normale même, tous les mercre- 
dis soirs, à 4 h. Nous nous en ré- 
jouissons et nous souhaitons la 
bienvenue à tous les professeurs 
qui viendront nous donner ces 
cours. 

Grâce à la parfaite collabora- 
tion des étudiants canadiens- 
français et au dévouement de no- 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À partir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 
Salaire assuré 
S'adresser à 
SARATOGA 
BOWLING ALLEY 
Rue Donald, Winnipeg, Man. 
21C. 


cadeaux. 


Chacune 


De rayonne de bonne qualité, 
Toutes pleine longueur —— dou- 
blure qui ne forme pas de plis. 


$1.50 


Section accessoires pour hommes, Margrave Shops pour hommes, Rezx-de-chaussée. 


#T. EATON Car 


tre aumônier, le R. P, Monaghan, 
S.J., nous avons réussi à obtenir 
> Lo la messe, les premiers ven- 
redis du mois, soit célébrée à 
l'Ecole Normale. Se lever à 6 h. 
30 sans cloche ni cadran, c'est dur! 
Tout de même, le vendredi 6 no- 
vembre, l'assistance à la messe 
était vraiment remarquable. 
Une autre petite victoire rem- 
portée par les étudiants de lan- 
ue française: l'introduction du 
olklure français à l'Ecole Nor- 
male, Sans trop de difficultés, 
nous avons réussi à obtenir une 
soirée par semaine consacrée aux 
chansons et aux rondes de notre 
beau folklore. Le dévoué prési- 
dent des “Gais Manitobains”, M. 
Georges Forest, a consenti à venir 
donner des leçons à tous les étu- 
diants (français et anglais) spé- 
cialement intéressés à notre folk- 
lore, Ce fait, qui paraîtra sans 
doute très insignifiant aux yeux 
de plusieurs, présente deux as- 
pects fort intéressants: il aidera 
d'abord les élèves canadiens-fran- 
çais eux-mêmes à connaître et à 
aimer leur folklore et les rendra 
capables d'enseigner des refrains 
si entraînants l'an prochain, Un 
deuxième point: il est intéressant 
et consolant de constater que l'on 
commence à admettre l'élément 
français à l'Ecole Normale. Nous 
sommes bien convaincus que plus 
les élèves de langue anglaise en- 
tendront parler et chanter en 
français, plus ils seront portés à 
admettre notre langue comme une 
des langues officielles du Canada. 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 
Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Téléphone: 203 926 


157 À, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


Anomalie dont se plaint 
le gouvernement ontarien 


TORONTO -— Le gouvernement ohtarien voudrait faire 
abolir la loi de tempérance fédérale déjà vieille de 70 ans afin 
que les lois de l'Ontario puissent être uniformisées, a déclaré 
lundi dernier un personnage autorisé. 

Le gouvernement a fait savoir qu'il ne veut pas repren-+ 
dre l’étude de la loi sur les spiritueux à la prochaine session 


de l'Assemblée législative, Dans%— 


l'intervalle, il existera un conflit 
entre la loi fédérale et la loi on- 
tarienne aussi longtemps que cer- 
taines régions n'auront pas déciüé 
de se soustraire à la loi de tempé- 
rance. 

A la dernière session, l’adrmi- 
nistration progressiste conserva- 
trice, ayant en tête l'hon, M. Drew, 
alors premier ministre, avait pro- 
posé une mesure législative dé- 
clarant inapplicables les lois | dt 
vinciales sur les spiritueux dans 
le cas des régions qui avaient ac- 
cepté la prohibition en vertu de la 
loi fédérale, Dans les quatre com- 
tés en cause, cette loi a donné 
lieu à des situations particulière- 
ment enchevêtrées. 

C'est ainsi que la population 
des comtés ‘’secs” ne peut se pro- 
curer de boissons enivrantes dans 
les comtés où la vente de spiri- 
tueux est permise et en emporter 
à domicile. De plus, dans un com- 
té “sec”, les avocats de la Cou- 
ronne doivent prouver que des 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


boissons enivrantes ont été ven 
dues, c'est-à-dire que quelque 
chose fut vendu et que ce quel- 
que chose n'était autre que du 
breuvage alcoolique. 

Un magistrat a récemment dé- 
claré qu'il est aussi difficile de 
contrôler le commerce des bois+ 
sons sous la loi de tempérance du 
Canada que de contrôler une voi- 
ture qui, sans frein ou sans direc- 
tion, se met à descendre une côte 
à un moment donné, 


À VENDRE 


Jolis colendriers.muraux, 
artistiques, pour 1949 
Conviennent pour le foyer 
et les maisons d'affaires 
Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 
Dominion Import Company 

306, rue Main, Winnipeg, d 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Parts 
WINNIPEG 


TéL 94110 


Poils Disgracieux 
| 
| 
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Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


ee 


PERMANENTES 


€ Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 


Offre spéciale 


Pour rendez-vous téléphoner à 96 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze étage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man, 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone” 


vous venez nous voir 
MAWSON CLARKSON 
REALTY CO. LTD. 


66417, ave Fraser, Vancouver, CB. 


grand thé à sa résidence 111, rue | 
Gérard, de 3 h. à 6 h. de l’après- | 


midi, le samedi 27 novembre pro- | 
chain. 

Mmes Edouard Bélair, J.-A.| 
Rhéaume et J.-A. Lemay, toutes | 
trois membres de la première | 
heure, ont bien voulu en accepter | 
l'organisation. | 

Tous les membres et amis de la 


Diplêmés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 
Desjardins -- McGee 


GRANGER'S 


Beauté Shoppe Tout à fait spécial 


Ondulation à l'huile à la erème 


Ouvert toute 


$4.50 


138, blvd Dellard St-Bonitace Téléphone: 91 566 Fédération y sont cordialement Une photo Lyceum ‘Silvertone"” de 8 x 10 la journée 
Tél. 201 467 PERMANENTES invités. Maris CO8S 95: «95 cents au moment où te phase nn thastnlles mes 
: 53.00 et plus Reis PRIS. © GUARANTEED WAVE SHOP 


182, rue Cariton 
(angle avenue Ste-Marie) 
A 3 minute au sud 
de la Station des autobus 


Pas de reproductions (copy) acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
gr dans ce contrat 
S.V.P, apporter cette annonce 


S1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU | 
DE Le ge De te mu et si | 


ve 1 édition Shen Tél. 96 090 pus, de Lycos 


Service d'ambulance jour et nuit 


Chaque complet de notre assortiment 
d'automne récèle toute une histoire au 
point de vue tissu. Habits 2 pièces, tout 
faits, à rayures ou teintes unies. 

Voici le bon moment de commander 
votre complet pour Noël 


Téléphone 203 795 


Avec la venue de l'automne, les goûts de 
tout homme qui désirs être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesure, de Huot. 


Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gcbar- 
dine, à rayures, covert, worsted, etc, 


200, avenue Provencher. Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m. 
Le mercredi, toute la journés. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 
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